de 


Brillantine 


TOUT EST PRET 
A BIKINI 


Le temps est au beau 
sur l’atoll et les chan- 
ces augmentent pour | 
que l'opération ait 
lieu à l’heure H 


Le chronométrage| 
“ ATOMIQUE” 


prévu 
[heure française] 
29 jui 


23 h. 


9 h. 30 2w reva 
cuation des soo 

l'expérience, Un 
les heures. 293 bom. | 


15 La superforteresse 

« Daves-Deam », 
portant ia bombe, décolle de l'ile 
de Kwajalein, Elie s'élèvera jus 


n pri 
d'essai à partir 
point B, à R0 km. S 


en rond entre 3. 


22 h. 30 Troisitme parsours | 
Ent d'essai du « Daves 
22 h. 45 Evacuation des 2: 


ommes qui étaiens 
restés dans l'atoil. 

La B.B.C. commence, sur 261 m. 
ia diffusion du radioreportage 


23 h. Simos d'alerte à partir 
Cumberland 
Le « Daves-Deam » comn 
son parcours de lancement, 


23 h. 30 


Le bruit de re: 
n monde entier | 
bateau-cible | 


23 h. 30 50” te » 


de 1 


plosion es 


transmis par 

le valsenn - amiral = Mount- Ma) 

Kinley » placé à 15 km 

23 h. 34 207 Le or 
‘ex 

plosion ost trassmis par le Apra 

lachlan », 


ENTRETIENS 
préparatoires 

à la Conférence 
économique 


Les ministres qui sont intéressés à 
la question des prix, des salaires et 
de la production, se sont réunis ce 
matin au ministère de l'Economie na- 
tionale sous la présidence de M. de 
Menthon afin de mettre au point l'or- 
ganisation de la conférence économi- 
que qui doit commencer jeudi pro- 
chain. Ils étaient assistés des direc- 
teurs et secrétaires généraux. 


presse », 


quittonce de loyer et d'une 
est bien cell 
pour son obligeas 


DEMAIN ET TOUS LES J 


ualilé 


PAVL BOY 


ondate 


11 et 19 heures, pour percevoir la somme qui 


METTRA VOTRE PERSPICACITE A L'EPREUVI 
PUBLIANT UNE NOUVELLE PHOTO 9E FENETRES. 


BIKINI, 28 juin (p. câble) 
BIKINI, tout est 
prêt pour le grand 


jour. Le ciel se découvre et les chances aug- 
pour que 
l'heure prévue. Les bateaux-cibles sont à leurs place 
s d'opération se déploient sur des kilo- 


mentent 


Toutes les u 


(D'unde nos correspondants| 
particuliers FRANCK EYRL)| 


l'expérience ait lieu à| 


mètres, aux alentours, dans un ordre précis. Dans la la 
gune, où il n’y aura après les explosions que mort, agonie 
et destructions, un bourdonnement de vie se perpétuera | 
jusqu’à quelques heures avant la détonation. 


Durant la journée et ia-nuit, des centaines d'ingénieurs, de chimistes | 
techniciens ont inspecté chacun des 75 bateaux-cibles, vérifié l'empla-| 
ement de tout l'équipement et do dernier repas aux animaux con- | 


Exclusivité 
Paris-presse 


historique, 


rt. Sur queiques bateaux, à des distances croissant régul 


rement | 
à partir du bateau central « Ne- 
vada » on a barbouillé des taches| 
de peintures spéciales, dant la déco- | 
loration et les autres propriétés après | 
l'explosion indiqueront avec précision | 
la température à laquelle elles auront | 
éié soumises. 

Trois heures avant l'explosion, le| 
« Mount Mc Kinley » annoncera que | 
le champ est libre. Pour les milliers | 
d'hommes qui observeront la lagune | 


l'écoulement du temps semblera suspendu jusqu'à ce qu'enfin 


l'eau et l'air devant leurs yeux soient déchirés par la plus violente insurrec- 


mn des éléments que 
De tout le « Carrefour des Opéra- 
tions », c'est au sujet de la vedette, 

bombe elle-même, que l'on, connait 
le moins de choses. Si l'on fait abstrac- 
tion des hommes qui l'ont conçue et 
fabriquée. et de la polgnée d'hommes 
qui ont reçu la tâche de In lâcher, 
peut dire que sa composition, sa 
forme. son poids, ses dimensions res- 
tent un secret absolu. 

La bombe a été fabriquée, comme 
toutes les autres bombes atomiques de 
l'armée américaine, par le « Man- 

District », 


ergie atomique durant la guerre 
et qui a contrôlé l'usine atomique de 
à nation en temps de paix « Man- 
hattan ». et « Manhattan » seul, eat 


L'argent vous ar 
vera par la fenétre 


CAR VOUS AVEZ 


GAGNÉ 1.000 fr. 


si cette fenétre 
est la votre 


ftestation de votre concierge indiquer 
re logement. Votre concierge recevra 
nce, 200 francs, 


JOURS, « PARIS-PRESSE > 
EN 


l'homme. ait jamais contemplée. 


autorisé à divulger quoi que ce soit | 
au sujet de la bombe, Et « Manhat 
tan » garde le secret. 

Si l'armée est ia dépositaire du se- 
cret, aucun de ses membres, à l'ex- 
ception de ses savants. ses officiers et 
hommes les plus directement 
oyés dans l'opération, ne pourra 
jeter un regard sur la bombe ou sur 
l'un quelconque de ses accessoires. 
L'île de Kwajalein, d'où la superfo: 
teresse chargée de jeter la bombe 
prendra son vol, est depuis de longs 
mois jalonnée de signes indicateurs 
de « zone interdite ». Il est Impossible 
de ne pas remarquer les gardes m: 

la rampe construite sur les 
deux côtés de la piste de départ, afin 
je rendre celle-ci Invisible du reste 
Les dés sont jetés. Les acteurs sont 
à leur place 
Mais i) faudra des mois, peut-être 
me des années, avant que le public 
connaisse le récit détaillé de ce 
se sera exactement passé à Bikini 
Un « silence de sécurité » empêchera 
de dire beaucoup de choses : d'autres 
ne seront livrées au public qu'après 
de longs et minutieux examens. 

En ce qui concerne les explosions 
elles-mêmes et la description de ia 
scène immédiatement après la déto- 
nation, le monde entier sera tenu au 
courant dès le commencement de l'ex- 
périence. 

Le brut de l'explosion sera entendu 
sur tout le globe. Un microphone sera 
placé sur le bateau-cible « Pennsyl- 
vania », tout proche du « Nevada » 
Des émetteurs sur ondes courtes à 
Bikini relajeront le bruit de la déto- 
nation aux auditeurs du monde entier. 

Cependant il n'est pas certain que 
te microphone à bord du « Pennsyl- 
vania » pourra « recueillir » le bruit 
de l'explosion avant d'être désintégré 
C'est pourquoi un autre microphone 
sera placé sur le destroyer Rhind. 

D'autres microphones, 4 bord du 
« Mount Me Kinley » à 15 km. et du 
navire de prese « Appalachi à 
27 km. du lieu de l'explosion, recueil- 
leront également le bruit de'la déto- 
ation Ces divers microphones entre- 
ont progressivement en action, put 
que le son ne parcourt que 430 mè- 
tres par seconde. Si le microphone du 

Rhind » survit, les auditeurs de 
radio du monde entier entendront 
ainsi la détonation quelque cinquante 
secondes avant que ne la perçolve 
l'équipage du navire le plus voisin 
— le « Mount Me Kinley » — car il 
faudra cet intervalle de temps pour 
Gue le bruit de l'explosion atteigne 
le valsseau-amiral 


(Suite en page 3.) 


DE BIKINI 
M. YVES FARGE 
DONNE 

SES PREMIÈRES 
INSTRUCTIONS 


C'est seulement dans une dizaine de 
Jours que M. Yves Farge sera de re- 
tour à Paris et prendra effectivement 
la direction de ses services. 

En attendant, le nouveau ministre 
du Ravitaillement a adressé. de Bi- 
kini, des instructions précises qui 
constituent les préliminaires de <on 
offensive contre le marché noir 

Dans l'offensive contre ie marché 
noir. M. Yves Farge veut utiliser. non 
seulement les mesures rigoureuses 
qu'il a déjà annoncées, mais -encore 
« le civisme des citoyens, la pureté 
de la jeunesse. la conscience des tra- 
vailleurs » qu'il compte mobiliser par 
« la radio, le cinéma, l'affiche et la 
presse ». 


M. de ‘lenthon prend l'intérim 


Jusqu'au retour de M. Farge, l'in- 
térim du :ninistèrs du Ravitaillement 
sera assuré par M. de Menthon, M. 
Lor.chrmbon ayant demandé au pré- 
sident du gouvernement d'être immé- 
diatement déchargé de ses fonctions. 


a 


1% juillet 


Saint-Martial 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


Dimanche 30 juin et Lundi 


Sointe-Emihenne 


DEMAIN : Bsou temps geux. Vent 
d'outst foible. Tempérot: sons grond 
changement. 
4 Francs Prnière 
Année - N° 505 


édition 


La plus grande expérience de tous les temps aura-t-elle lieu demain? 


POUR SON 
PÈRE TUÉ 
A L'ENNEMI 


Ce matin, en présence du général 
de Lattre de Tassigny, a eu lieu, 
dans la cour des Invalides, une 
remise de Légions d'honneur, 
dont certaines à titre posthume. 
Voici le général Le Gentilhomme 
épinglant la croix sur la poitrine 
du jeune fils d'un officier tué à 
l'ennemi. 


BRIGUE et TENDE 


sortent les drapeaux 


français... : 


Et parmi la foule en fête 
les carabiniers italiens 
sont devenus courtois! 


(De notre envoyé spécial Francis RICO), 


NICE, 29 juin. 
N sortant de Breil, un paysan, sur la route, fit 
gne au chauffeur. 

— Vous allez à Saint-Dalmas ? cria-t-il. 
Derrière nous, la Méditerranée semblait | 
une tache d'encre, Les montagnes, les Alpes, encore | 
blanches, se perdaient dans les nuages lourds et bas.| 
La route tombait littéralement à pic dans la vallée.| 

De l'autre côté, à quelques kilomètres, on voyait distinctement le poste | 
frontière et les maisins montées en cubes comme dans une toile surréaliste. | 


de San Dalmazo qui. depuis hier, devient, de par la volonté des Quatre Grands, | 
Saint-Dalmas. 


Le paysan monta dans la voiture. N parlait tantôt provençal, tantôt n'é- | 
montais, tantôt français, en forçant | 

sur les o et les u. 
Tandis que l'auto démarrait, 11 nous | 


confia, d'une voix tremblante, frémis- | 
sante d'émotion : 

Alors, c'est vrai; c'est à nous. | 
enfin ? J'ai les petits, là-bas; je vais | 
les embrasser. Mais me laisseront-ils | 
passer ? 

« lis » pour un frontalier, ce sont| 
les gendarmes et les douaniers. 


UN FOU POIGNARDE| 
SIX PERSONNES | 
A TANGER | 


TANGER. 29 juin. — Prix d'un subit] “Au poste frontière, le gendarme | 
accès de folie furieuse dans la rue, le| français s'avança, du pas lourd du 
Marocain Moulay Bakali a poignardé! monsieur dérangé à une beure mat 
six personnes. dont deux agents, avant| nale. 


d'être maltrisé J'étais curieux de savoir si l'on pou- 


vait franchir la frontière sans le per 


Paris ne verra pas 


TOSCANINI 


DE D'ATTRACTIONS 


LES PLUS FAMEUX ORCHESTRES. 


magicien inspiré et furieux 
qui tutoie ses musiciens et les 


injurie à la moindre faiblesse 
par Merry BROMBERGER. 


AFFAIRE Toscanini se termine par une magnifique escroquerie 
L du marché noi 

La venue en France des 130 musiciens de la Scala avait paru pré- 
maturée. Et exces le prix des places de 800 à 8.000 francs, bien que| 
les quatre millions de la recette eussent profité à la Croix-Roug 


Ce barème avait été souhaité par Toscanini lui-même qui ne demandait 
aucun cachet, mais avait voulu par là éviter le scandale du concert de son| 
retour à Milan où les places de 200 lire étaient revendues jusqu'à 40.000 lire. | 

i) faut croire que ies chiffres fixés Paris n'étaient pas encore assez| 
élevés Les revendeurs, dont les messagers en tenue de travail avaient ému 
aux larmes per la simplicité de leur mise et Le sacrifice apparent qu'ils 
faisaient à la divine musique, les organisateurs du concert de faction aux 
guichet du Théâtre des Champs-Elysées, cédaient. hier matin, pour 30.000 fr. | 
des tickets qui ieur en avaient coûté 3.000. 

Les privilégiés de la fortune qui avaient cru s'assurer, 
ration d'intermédiaires avides, la dernière vision fran 


en resteront pour leurs frais. 

Le retour de Tende et de Brigue 
su comté de Nice nous aura coûté 
un concert Il était dit que chaque 
concert annoncé de Toscanini à Paris. 
|| du premier au dernier, soulèverait 
des tempêtes. 

Arturo Toscanini est au seuil de ses 
80 ans, Et si la Scala l'accompagne. 

st qu'il est impossible d'imposer 
à ce grand vieillard les fatigues des 
répétitions indispensables à sa ba- 
guette intransigeante. 

En 1910 déjà, quand i) vint pour la 
première fois, ce furent, avec les mu- 
siciens de l'Opéra. des incidents in- 


avec la collabo- 
aise de Toscanini. 


i 
Plus de “répétitions 
| générales” dans 

Îles théàtres à partir 
du 1% juillet | 


La Société des auteurs et compo- | | terminabies, 
siteurs dramatiques, la Société des | | ous auriez préféré, Monsieur, 
auteurs, compositeurs et, éditeurs | | que je ne vienne pas, dit-il à un des 
de musique, le Syndicat national|| trompettes de l'Opéra, remarquable 

et compositeurs, le || par sa barbe noire et la violence de 


de théâtres | | son opposition 
| = Oui. Maitre, répondit le barbu. 
Ce fut affreux. 
Mais, quelques minutes plus tard. 
un nouvel incident, cette fois. empoi- 
gnait l'orchestre. | 


iniquent 


« En réponse 
tenses aux différentes 


iples of- 
essions 
du théâtre par certain slaires | 
de rubriques dramatiques, et en | | 


raison réjudice moçal ain: 
cause au renom du ineaire fran: || La baguette du maestro frappa| 
çais à l'étranger, les répétitions | lence son pupitre net de toute 
générales sont supprimées à dater || Partition. Car Toscanini dirige tou- 
du ler juillet 1946. | | jours de mémoire. 

> Des places seront envoyées par — Vous avez, dit-il à un violon.| 


les soins des sociétés et syndicats 
d'auteurs et de directeurs pour es 
premières représentations de ch 
que ouvrage aux membres de 
presse qualifiés et seuls agréés pour 
en faire le compte rendu, » 


donné cette note un demi-ton au- 
dessous. 

— Non, Maitre. Voici la partition. 
Toscanini regarda la musique. im- 
primée en Allemagne. 


(Suite en page 3.) 


| 


mis délivré par la préfecture des Al 
pes-Maritimes et contresigné par les 
autorités italiennes de Menton. 

- Alors, on pawe aujourd'hui ? 
demandai-je d'un ton innocent. 

Pourquoi aujourd'hui ? répondit 

la voix bourrue dt gendarme. 

~ Mais, répliquai-je, vous ne con- 
naissez pas la nouvelle ? 

— Oh ! Vous savez, ce que racon: 
tent. les journaux I 


A $aint-Dalmas 


en fête 


Et le pandore se mit résolument au 
milieu de la chaussée, héroïguement 
décidé à nous barrer ja route | 

Le chef de posie accourut aux nou 
velles, alerté par nos protestaliond, 1) 
tut plus compréhensif. 

— Ce n'est pas officiel, je n'ai pas 
d'ordre : mais je vous permets d'aller 
voir les Italiens ; s'ils veulent vous | 
laisser entrer. moi. je veux bien. | 

Nous embrayämes, non sans que les | 
| douaniers soient venus inspecier nos 

bagages 

Les lialiens furent cordiaux à l'ex- 
trême ; étalent-ils intimidés par notre 
Voiture, avec son pare-brise où étal | 
collée une étiquetle de presse ? 


Gerda Christian 
ancienne secrétaire | 
de Hitler, s'est évadée 


à Nuremberg 


NUREMBERG, 29 juin. — Mme Ger- 
da Christian, secrétaire personnelle 


du Führer, qui devait témoigner à] — Enirez | Pamer | dirent-ils en | 
uremberg en faveur de l'accusé Bor-| s'inclinant. 
C'était bien la première fois que | 


mann, s'est évadée alors qu'on la 
transférait de prison. 


On sait qu'elle avait assisté. le 28 
avril 1945, au mariage de Hitler et 
d'Eva Braun dans l'abri bétonné de 


je voyais d'aussi aimables douaniers. | 
des carabiniers aussi courtois. 

A Saint-Dalmas, qui est grand com- 
me un mouchoir de poche ou si l'on 
veut comme un village corse, toute la 


la Chancellerie, à Berlin, et avait] population était sur ia piace. comme 
été témoin, le 30 avril. des événe-| Pour un dimanche 

ments qui précédérent le suicide du i 

Führer. (Suite en page 3). 


La P.J. aurait découvert 
une troisième affaire 
de trafic d’or et de devises 


L'affaire de lo banque P. Fabre et Cie vo- 
bondissement sensationnel? Tout semble permettre de le supposer. On 
assure même qu'eu cours de son enquête, le commissaire Perez y Jorba 
aurait découvert u 


nagistrat aurait même, dit-on, procédé déjà à une série d'arre 
dans cette nouyelle affaire, Mais le chef de In brigade financière 
en soit, dans l'affaire Fabre les nudi 

ont succédé, ce matin, sans déremparer 
dans ies cabinets des officiers de police Billaut et Avinal 

Lex enquéleurs ont maintenant 

reconstitué par le menu le mécanisme 
très ingénieux de la fraude. Ils en 
ont fixé définitivement tous les dé- 
talis Une comptabilité détaillée était 
tenue par le triumvirat de la fraude 

Fabre et ses deux codirecteurs, René 
Henriroux et Ceppe Ceux-ci paris- 


lièrement | 


geaient du reste fort réi 
leurs bénéfices. 

Les clients possédaient également | 
sur un répertoire ouvert à cet efiet | 
des comptes en régle qui. comme toute | 
cetie comptabilité. étaient tenus au 
cravon Toutefois, le trio des trafi- 
quants poussait fort loin le souci de 


DES CAMIONS CHARGÉS DE PÊCHES 


pourraient traverser la Manche en bateau. 


débarqués à Douvres et reprendraient la route de Douvres à 
Les cogeots chorgés à Perpignan ne seraient déchar- 
Covent Garden. 
Les Anglois seraient contents d'avoir des pêches et les Fron- 
sais des livres sterling. 
Mais il y a quelques formalité 
deux côtés de la Manche et celo durera peut-être plus long- 


LONDRES, 29 juin. (Por g” 
très intéressés par un projet français qui, 51 
leur permettrait enfin de monger des 
dabie. 

Les pêches du Midi de la Fronce sont actuellement expédiées 
à grands frais, de Poris à Londres, par avion. Elles sont ven- 
dues, dans les rues de Londres, oux environs de 1 shilling pièce 
(24 troncs) 

Les cultivateurs de Perpignan ont dressé un projet qui leur 
permettrait d'écouler, dons lo capitale onglaise, une y 
de fruits beaucoup plus considérabl de 
arrivant par ia route jusqu'à Col 


Londoniens sont 
était adopté, 
pêches à un prix abor- 


Londres 
gés qu 


y la discrétion. C'est ainsi qu'un des 
| clients M. Chapuis, possédait un 
compte au nom de Chapelure Cha- 
que: client se trouvait ainsi aff 
d'un sobriquet des plus bizarres. 

Au cours de l'enquête. les policiers 
| ont mis en lumière l'une des partien- | 
| larités du trafic auquel se livrait 'e 
| 


banquier Pierre-Charles Fabre 1 
s'agit en effet d'opérations à terme 
sur les muis, les souverains el ie 

dollars-or. En effet, Fabre et ses co- | 
direcleurs svaient eu l'ingénieuse jdċe | 
de pren‘ire-des ordres qu'ils exécu- | 
talent lorsque souverains, dollars ou | 
iouis valent atteint le cours fixé par | 


administratives à remplir des 


e some de T a n aa 

„mais les formalités administratives ne | a55" gramme chittrén. _rédieta 

duesont-elles pas plus que la récolte ? | “éueuer a TES 
; et pago 3). 


THÉS DANSANTS 


DE 17.a 19 l'EURES 


Les Anglais 


passent 
à l'attaque 
en Palestine 


informations en 


(Lire nos 
| page 3.) 


La mainmise 
aHemande sur 
l'agence Havas 
Pierse-Etienne Flandin 
etF. de Brinon sont entendus 


, participation 
ans ja 
presse 


adus. 
M. Boyer, assisté des experts comp- 
les Muiquin, Wilvoski et Bernard, 
endu à ce sujet, comme témoins, 
Pierre-Etienne Flandin qui, minis- 


Affaires étrangères après le 

t de Laval, réunit, le 31 janvier 
1941, le comité directeur du Conseil 
des ministres pour discuter au sujet 
des prétemions allemandes pour les 
participations, et lex- ambassadeur 
Fernand de Brinon, qui avait eu des 


entretiens avec le conseillet Rahn, 


PRINCE 
CHEVALIER 
| FAVORI DU 
GRAND PRIX... 


1.120 millions 
ide paris 

2 millions 
Jau vainqueur 


EMAIN se court à Longchamp 
le Grand Priz de Paris, la 
plus populaire des épreuves 

rtizes internationales de la saie 

sn parusienne 


À déjaut des élégances tradi- 
tionnelles, des défilés de manne- 
quins, des jaquettes sévères et des 


« tubes » gris, verra-t-on au Boi 
la joule joyeuse des grands jour 

d'Encouragement 
nent deux mil- 


ur, c'est plus de 
le grand public 
ri-Mutuel, ce qui 
ésente un bénéfice d'une die 
me de millions pour l'Etat. 
| Qui l'emportera demain ? 
Prince invincible 
qu'à l'on v 


notre 
poulain 


Bouillon 
Days, le 


par 
Field 


que le 
ince Aly Khan envoie d'Angles 


tre piloté par le 
tre-Manche Gor- 


rre et qui doit 
crack jockey d'or 
chard ? 


contraire la vie- 
à cote sensa- 
« Transvaal » 


» d'ity | 
a quelques années rapporté 
respect nt 1214 fr 


fr pour un modeste bil 


10 fr. ? De quoi faire réver 
es nombreux amateurs du turf, à 
a veille de partir en nces ? 


pour 


vos voisins, 
subsister 
maison, des odeurs désa- 


de 


laisser dons votre 


gréables. Employez Purodor 
= qui désin 
fecte, assainit 

et parfum 


| 191, Quai de Valmy, Lu Nord 56-04 


— 2{() 


Parispresse — 


La télévision française est la 


Unè séance de télé: 


G 


A vicille dame qui me raconta cette 
était charmante. Bien qu'oc- 
elle devait à sa minceur une 
étonnante vivacité dans ses gestes et dons 
jent d'un blanc 
de lys, et poudrés un peu,*je suppose pour 
donner plus d'éclat à ses yeux noirs, 


histoi 
togénaii 


ses paroles. Ses cheveux éi 


soyeuse douceur. Elle étai 
ment vêtue, 
coquetteri 


Les reliques 
du 

“Connétable 
des Lettres ” 


L'E 


Barbey 


a 
pie 


laïque, 
réuni 
lout ce qui avait appi 
Dieu ? 


Far miracle, quelques 
ont échappé su snerilèg 

celles qui figurent aujourn'hal au 
Favilion de Mare 

tiou ouverte en sont 
l'honneur 


au Pavillon 
de Marsan 


tait Barbey à une réception 
offerte au shah de Perse, tout évo- 
que le « lion » attardé, biographe 


et aiseiple de Brummell, 
Devant la signature 


Barbey 
derrière 


fois dut-it 
euir de Ver 
n efflait 


veié! M 
ciété qui 
prendre 
Toutes 
tituent 


manuserits 
peintre 


iration - de d'Aarevi 


Instailé à Saini 


où l'éeri- 
œuvre, André 
Idée d'acheter 
à Lou 


spécial de la Radiodiffusion franc: 


Las As 
led- 


Conte inédi de Fenë Rizol 


jours élégam- 

sans inutiles recherches ni 
suronnées. Elle aimait se nour- 
rir et boire avec délicatesse et elle savait d'innombrables récits d'aventures et d'amour. 
Ainsi enchanta-t-elle ma jeunesse de ses propos. Elle les composait de ses souvenirs 


exposées| 


d 
j 
i 


“re Å 


pen ei 
hors 
C7 


et de ceux des autres avec une extrême. simplicité, 


Nous étions, ce soir-là, trois à table. Elle, son mari 
dont elle supportait mal l'épaisseur et la misanthro- 
pie sénile, et moi qui, tout en buvant un café, écou- 
tait de ma vieille amie les vogabondages sentimen- 
aux de sa jeunesse. Au fur et à mesure qu'elle par 
lait, son époux alourdi par une digestion pénible et par 
le poids des ans, encore qu'il fut plus jeune qu'ell 
tait endormi les mains croisées sur son ventre. 


— Voyez-vous, me dit ma 
conteuse, il ne fout pas vou- 
loir refaire ce que la vie o 
défait. Nous étions fiancés, 
M. de Veauville et moi, quand 
i dut, 


eu d'yeux comme moi, que pour 
les deux héros de cette gorden- 
party 


» Je ne penais qu'à eux, et 


voilà soixante ans de avec toute l'émotion que vous 


se t un long  imoginez. Une omie qui m'êt 
Horde ca an pas moins onxieuse d'assi 

voyage. Je tus sons nouvelles Bee retrouvailias si je puis 
de lui pendant six années. J'en dire, et qui fréquentait ossi 
eus d'abord beaucoup de cho- dûment le monde des lettres, 


se chargeo de me montrer les 
deux romanciers dont je n'ave 

jamais regardé que des por- 
traits. Mme Sand, dont le nom 
seul emprunté à celui de son 
premier amant, me disait la 
folie des jeunes élons, étoit 
une très vieille et respectable 
dame. Elle n'avait guère plus 
de soixonte-dix ans, mais elle 
était fort grosse et massive, 
1! fallait beoucoup de complai- 
sance pour retrouver sur son 


grin, je ne sais trop pourquoi, 
car je l'aimois par habitude 
plutôt que d'amour ; j'en eus 


ensuite du dépit, ce qui était 
plus noturel et je décidai enfin 
de me morier, 


» Conclusion d'autant plus 
normale de cette vaine attente, 
que mon nouveau tioncé me 
plaisait beaucoup. Le” hosard Visage jaune et lourd ces traits 
fit que je me trouvai, pendont  espiègles et fins que Musset 
des vocances à la mer, en pré- le successeur de Sandeou — 
sence de M. de Veauville, qui  Sessino d'un crayon léger, 
revenait d'explorer l'Amozone. » Je la vois encore, saluée 

r par tous avec cérémonie, dans 
Le romanesque avec quoi l'on 99" Voute robe de soie grite 
empoisonne le cœur des jeunes 


argent, recouverte de dentelle, 
filles me fit un devoir de m'at- comme je le revois encore très 


ri biem, lui, avec son gros nez 
tendrir au souvenir de ce pre- rouge, so grosse moustache 
mier soupiront. Il soupirait blanche, ses yeux clairs, son 
encore et renonçait ou mariage crâne à demi-dénudé ct, dons 
qui m'ottendait pour épouser Oute 5o personne vêtu sons 


élégance, un air de vieux sol 
dot en retraite qui était d'oi 
leurs assez touchont. 


M. de Veauville, qui n'a jamais 
été ni un méchont homme ni 


un bon mori... le préjugé des Elle étoit arrivée la premiè- 

amours éternelles L.. `» re et se promenait dans les jor- 

dins avec Mme Viardot. Quand 

mon omie m'eût montré lou- 

+ teur de « Mile de Seiglière » 

au milieu de la petite cour qui 

l'entourait et que je fus ossu- 
rée que je n'oublier 


La norratrice se tut pendant 


un instant, juste le temps ph 
À physionomie ni sa 

qu'il fallait accorder à cctte ous nous attachômes oux pos 

heure et à son ôge à cette de Mme Sand pour surprendre 


erreur de plus d'un demi-siècle, 


la minute pathétique où ces 
et elle reprit pathétique où ci 


deux anciens amants seraient 
foce à toce. 


— Je suis sans excuse, cor 
bien 


l'avais eu, à vingt ons, 
curieux exemple 


» Notre impatience fut vite 
satisfaite. Après sa promenade 
dons le porc, Mme Sand se 
sentit losse et demande ja voi- 
ture qui devait la ramener à 


Curieux exemple 
vous prie. C'était 
après la guerre de 70, vers 73 


oprès le guerre de TO, vers JÌ Paris. Elle demeura seule un 
Ain eel aon arois préciser, instant sur le peron de la 

7 moisen. Nous étions à quel- 
partaitement, c'est que cela mes mèna Can olon aue 
se possait à Bougival, chez 


Jules Sondeou et un ami q 
lui donnait 


Mme Bardot, dans ia mogni E 


figue propriété quelle voir Mi, donnait fomilièremes 
MN de lo Molron Noss 303 posèrent devant elle, len- 
gro éte Gomme, mo mire Mn ceu bolat de rempi 
t aoi, wur komniversoire je sentais l'angoisse de ma 
d'une porente de l'illustre compoegne. Sandeou levo les 
cantatrie: moly pow ae, yeux, machinalement, vers la 
l'attroction n'était pos lò. Vieille dame qui le regordo d'un 
Elle étoit dans la rencontre, Gil vide, Les deux visages 
re années e furent sans expression. Jules 

jeux porsenneg Sondeou co: wa de bovorder 


célèbres, et por leur renom- 
mée littéraire et par leur liai- 
son amoureuse, George Sand 
et Jules Sondeau. Peut-êtr 


en marchant. Mme Sand conti- 
nuo d'attendre... Nous étions, 


première du monde 
ar les créations de 


de sa badine une caméra 
déjetée et sale dans le laboratoire 

de la Radiodiffusion française, 
— Vous êtes idiots de perdre votre 


fr « hauptmann » Wilhelm Muller 


Unsinn ! Vous avez été- incapables de 
pouvez-vous espérer changer des ondes en images ? 

RLE E 
ne 
man et la Wermacht, puis les traquer par 
s 


„la plus 


et d'Angieterre. 


défavorisée du monde 
par les conditions 
économiques du moment: 


ge recherches avait été incapable de paru 
Rene Barthelémy, qui, sous le nez du 
graphiques hors de l'espace restreint d'un laboratoire 


J'étais correspondant de guerre au service de la « Voix de l'Amérique » au moment où par- 
vinrent les premieres informations sur les découvertes de Barthelemy. Quelques échos transmis en 
Amérique par des reporters provoquerent une marée de demandes urgentes, câblées par des ingé- 
nieurs américains et britanniques, aussi bien que par des industriels. 
s'il était vrai que Barthelémy avait réussi à réaliser une trame de 1.000 lignes. 

Je fus détaché de ma mission de correspondant de‘guerre et chargé. avec plusieurs 
d'établir un rapport sur la télévision française. Nous nous rendimes à la salle de télévision expé-| | 
rimentale de René Barthelémy pour examiner la fameuse trame 

L'armée française se battait dans les Vosges, les Américains dans les Ardennes et les soldats| | 
britanniques dans toute la Belgique et la Hollande, au moment où nous fimes ainsi notre premier | | 


reportage « d'après guerre ». 
procédé. expliquant les prince! 
blane et noir, nette et « sans 
Durant l'éclipse 
manquait. N cro; 


par le journaliste américain à 
DAVID JCHOENBRUNN D Le ee i, 


de recherches soient stimulées par les réactions et l'ingénlosité du public amateur. L'Amé-|| Nr e 
rique et ia Grande-Bretagne avaient établi leurs circuits, Lui devait se conte de tra-|| : ti" 
vailler seul dans son\lnboratoire. aidé seulement de ses assistants, Et, dans cette pièce] | ie 
isolée. coupée de toute communication possible avec ses collègues des pays libres, il parvin 
à réaliser des progrès dépassant ceux de n'importe quel ingénieur du monde entier ! i 
La plus importante et la plus puissante compagnie du globe, la « Radio Corporation »| | g 
d'Amérique, étudie et copie maintenant les tubes cathodiques de Barthelémy, ses iconoscope 5 


et ses isoscopes. 


« La télévision, dit René. Barthelémy, est une science très simple. » 
Quand il vous parle, dans son Inboratoire de Montrouge, vous avez, e r 
qu'il s'agit d'une chose qu'un enfant pourrait comprendre, La vérité est t | 
à vrai dire, d'une technique accessible seulement aux spécialistes les p SR 25 | 
— Le principe de base de la télévision est aussi simple que celui au re œil a Anémonts, — 8. | 
quand vous lisez une ligne en caractères d'imprimerie. Votre regard ne se déplace pas selon] | NO. N re | 


un 


» Ces « bonds électriques » peuvent être traduits di 
zag >. la « spirale » à des vitesses variables, jusqu'à c 
résult obtenaient en utilisant des lignes 

de 25 répétitions à la seconde, Ce sont ces lignes auxqu 
parlons d'une image de 1.900 lignes. 


» Plus ces lignes sont nombreuses, plus détaillée et 
nette sera l'image finale. Le nombre des lignes déter- 
mine celui des points (ces points constituent les noirs et 
blanes de l'image) qu'il est possible de transmettre chaque 
seconde. Le nombre des points contròle la bande de frè- 
quence. La fréquence de l'émetteur doit être très élevée 
pour réaliser les ondes courtes sur lesquelles nous tra: 
mettons l'image. » 


1) y a deux inventions capitales qui permettent de 
réaliser la transmission et ia réception de l'image t 
visée : le tube cathodique et l'iconoscope. Nous avons 
perfectionne ces deux fappareils à un degré qui nous pe: 
met aujourd'hui de garantir une excellente image à 
1.000 lignes. 


L'iconoscope est le tube (la lampe) qui a pour mission 
d'enregistrer l'image, tout comme le film enregistre les 
objets à photographier. Les images deviennent des sign: 
électriques transmis ensuite aux amplificateurs et 
émetteurs radio à travers l'espace. Les ondes vont jus- 
qu'aux récepteurs. Le tube cathodique est l'appareil qui 
reforme les images à la réception. 


L'égalité nécessaire. 
La portée actuelle de la télévision est limitée. Une 
télévision voulant couvrir tout le territoire national doi 
se faire par relais. de ville en ville. par distances limitées. 
C'est là le point faible. Mais une nouvelle méthode : la 
stratovision va entrer en ligne, Un transmetteur placé 
dans un avion couvrira un espace bien plus étendu qu'une 
station établie au sol. À une altitude de 8 à 10 kilomètres, 
un poste aérien d'une puissance de quelques kilowatts 
seulement émettra sur une surface de 300 kilomètres de 
rayon. Les possibilités deviennent immenses et les relais 
sont suppriniés 


L'industrie de la télévision américaine, avec ses 
immenses ressources matérielles, a pu. grâce aux travaux 
de recherches de Barthelémy, réaliser d'importants pro- 

ratiques. progrès dont l'industrie française, par 

a pu profiter dans la même mesure. étant don- 

nurie de matières premières et de main-d'œuvre 
sevissant dans une Europe dechirée par la guerre. 


Les ingénieurs français espèrent que les crédits récem- 
ment accordés par l'Amérique ouvriront la voie à une 
réciprocité effective. Mais, si le Gouvernement français 
ne prend pas rapidement les mesures qui s'imposent en 
vue d'un redressement de la situation, on peut craindre 
que la France ne perde, en regard de l'Amérique et de 
la Grande-Bretagne, les bénéfices d'exploitation de ses 
découvertes. 


Comme exemple spécifique du danger que court le 
développement de l'industrie de la télévision trançaise, 
René Barthelémy m'a cité le cas que voici : sa société 
a conelu un accord d'échange sur les brevets avec l'Ang 
terre. Les inventions Barthelémy ont été utilisées dans 
les usines de télevision sur tout le territoire de Grande- 
Bretagne et les redevances découlant de ces brevets attei- 
gnent plusieurs milliers de livres sterling. Or. sous le 
contrôle économique pratiqué actuellement en France, ces 
crédits en livres sterling se trouvent saisis par le Gouv 
nement pour d'autres postes prioritaires, et la Société 
française est indemnisée en francs français. Avec ces 
francs français, il ne lui est cependant pas passible de 
se procurer des matières premières d'importance vitale. 
qu'on trouve seulement hors de France, Le mica d'An- 
gleterre. le borax d'Italie. le tungstène de Chine. le pyrex 
américain sont introuvables en France, et Barthelémy 
ne peut se les procurer sans des licences d'importation 
qu'il lui est impossible d'obtenir 


Ù ou 


700 appareils à Paris 


La fabrication des lampes de radio d 
main-d'œuvre très spécialisée, et In plupart -> 
fleurs de verre qualifiés et des mouieurs é 
Tchèques. Depuis la Libération, ils ont quitté le 
françaises et regagné leur pays natal, 


N y a trois semaines, Barthelémy a demandé des 
tampes au gouvernement tchèque. Ñ attend toujours 
anxieusement une réponse favorable. L'Amérique dispose 
de grandes quantités de verre et de lampes. mais il n'a 
pas été alloué de crédits appréciables en dollars à line 
dustrie de la télévision francaise La . Radio Corpora- 
tion » a envoyé un certain nombre de ces articles à 
Barthelémy en échange de son envoi de modèles et de 
brevets. Il lui serait facile d'en envoyer un mililer d'au- 
tres, si seulement Barthelémy disposait des licences d'im- 
portation nécessaires. Il espère les obtenir. mais. entre 
temps. l'Amérique va de l'avant, plus rapidement chaque 
jour, et il est douteux que la France puisse profiter des 
avantages que devrait logiquement lui valoir l'excel- 
lent résultat des travaux de son grand savant. 

Toutes les possibilités techniques pour un développe- 
ment à grande échelle de la télévision française existent 
è l'heure te. m'a affirmé Barthelémy. Ii y a 600 
à 700 appareils de télévision à Paris. Cinquante d'entre 
eux seulement sont équipés avec des lampes de grandes 
dimensions. L'usine Barthelémy a recu au grand total 
25 tubes de pyrex durant les dernier six mois. 


j'ai demandé au professeur Barthelémy quel 
avenir il entrevoyait pour la télévision française. 1 m 


mande une 

des sos 

ient des 
usines 


— Nous allons notre route. C'est dans notre 
manière. tn naua souff 


eh bien, il n'y 8 qui 
veau pour maintenir la 
Que coûte ! 


le hauptmann Wilhelm Muller se trompait doublement. 

se reconstitude allait bientót, contribuer, à chaser de Franee, x 
le Rhin, jusqu'au cœur de l'Allemagne 

Vans franais QUI avalent exhibe « l'engin rouillé et délabré » à l'intention de gens teis 

que Muller, allaient réussir pleinement leur première expérience avec une image de 1élévision 

« à 1.000 lignes » et étonner 


L'Amérique, avec tout son génie technique, avec ses 


enir à la perfection technique d'un inventeur français. | 7 
a rendu possible la télévision des images cinémato- 


mand. Ce que ne sont paa les son 
ns un studio de télévision parisien. Barthelémy nous démontra son va den. danseuses Giéganten. — 3. 
Put ee remettre à danser comme 


dans des termes très simples, et nous pûmes observer l'image en 
vures », transmise par les ondes de la radio. 
la guerre, Barthelémy poursuivit ses travaux. Mais « l'espace » lui 
it fermement à l'utilité de l'expérience publique. Déjà, au temps des images 
à 30 lignes, il exigeait que l'on procédât à des transmissions publique: 


ligne continue et uniforme. Il « analyse > la pbrase p 
caméra de télévision analyse l'image en « lignes > suce 


les nous 


K 


un peut nez-rc-| fi 


nos savants 


temps avec ces engins rouillés et délabrés, Vous autres, Franc: 


n’avez vraiment rien de ce qu’il faut pour être des savants. Télévision! 
constituer des armées avec vos hommes Comment 


mais... 


ance le haupt- 


s techniciens des U.S.A 


[mots croisés 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


industries de guerre PIN V VEVIK X 
ussées au dernier 
Bemi eicae ei ng LC] 


ses énormes facilités 


Jis voulaient tous savoir | 10) 


utres. 


à l'invite 
Le tré 


1 
un jeune bomme Certains compor 
tent une salle de danse, — ^, Jadis, 

riverains dansaient ia danse du 
| p. — fout danser les bens 
pour que les travaux joneurs, Ji envoya balier ln 
| veuve de Sicbée, — S. 1 ne put dan- 
1 Ani. | 
p. Int danseur 
Gracieux est de dans 
Note, Wian sur lequel ou a ia | 
VE L Doit être vaste pour a | 


de «in nE 


r bonds successifs. De même la 


eurs façons, On essaya le « zig- 
n eût trouvé que les 1 

guës, à une cade 

sons allus 


pi 
que | 


nouvelles 


ON NAAA 
JAMAS AU 


areniure 


D ROMAN 
THA CHR 


Troduit de l'anglais par MICHEL LE HOUBIE 


M. 


s'éloignèrent. $ s 
Le Balmoral n'était guère qu'à une petite centaine de mè 
premier tournant de la route. 


soigneusement son 


de 


après 


tres, immédiatement après le 


distinguait vaguement dans 
sa haute silhouette ré- 
Le bac que Ted Latimer 
sser pour rentrer chez lu 
était à trois cents mètres de là 
Tre arrêta devant son hi 
t la main à son com- 


e découvrit 
dents blanches du j 
— Ça dépendra. 

es l. Je n'ai pas 

temps de m'ennuyer 

Je m'en douie. Je suppose que 

des jeunes ge 
rez le m 


exempi 

Latimer avait parlé doucemen 
«ur le mode plaisant. Mals Il y a 
olp en meager A 


à votre imaginati 


Ceux que 
es dans 


mon genre s 
vec mépris.. € 
nous nous flations d 
rience. On appren 


5 savez, au COU 


peut être 


ir de l'expé 
bien des choses. 
3 d'une longue 


Un nuage voila la lune, Emergeant 
de l'ombre et montant vers la Pol 
te-aux-Mouettes, une silhouette ap 
parut sur la route 

L'instant d'après, {ls 
saient Thomas Royde. 


— Je suis allé jusqu's 
toire de prendre l'air, dit 
Il parlait la pipe entre les dents et 


son artie! 
ajouta 


ation n'y gagnait rien. M 


— Cest votre hôtel, monsieur Tre 
ves ?... On dirait que vous êtes boi 
lé dehors ! 

— J'espère blen que non ! 

M. Treves to gros b 
de cuivre de la p qui s'ouv 
à la première so 0 

Nous vous condulsons à l'ascen- 
r, dit Royde 
Les trois hommes pénétrèn 


dar 


hall, chichement éclairé p 
rique lampe électrique 
avait personne en vue et une odeu 
complexe flottait dans l'air : cela 
t le diner refroidi, le vel 


poussiéreux et le 
M Treves, soudain 


meuble bien as- 


poussa 


d'apercevoir, sur la cage de l'asc 
sour. l'écriteau : « L'appareil est en 
dérangement » 


c'est horriblement 
Tous ces étages à grin 


INÉDIT. 


nouveaux adieux, 


L'HEURE O és a ns 


ISTIE 2 


TREVES s'enveloppa dans son manteau, arrangea 


foulard sur sa poitrine, puis, 
les deux hommes 


— C'est empoisonnant, dit Royde 
Mais peut-être y a-t-i] un autre as 
censeur pour le service Ou un 
monte-charge 
— Hélas, non ! Celui-ci sert à 
tout l. Tant pis ! J'y mettrai 
Bonne m 


bonne nu! 
i.. On vous verra 


Latimer se mit en route vers 
dant que de son côté 
reprenait le chemin 
lune sortait des nuages.. 
vil 
SUR LA PLAGE 
it encore en plein 


la plage, avec 


Audrey. juste en-dessous de l'impo- 
ante bâtisse de l'hôtel d'Easterhead 
Bay. Audrey, dans son costume de 


vait l'air d'une délicate 
te d'ivoire. A quelques pas de 
couchée sur le ventre, €x- 
zé aux rayons du 


Ayant entendu la réfexion de 
Mary, elle sta 

— L'eau erriblement froide, 

— Ce que nous some 


en septembre | 
répliqua Kay, que 


de la France | Là, au 
raiment chau 


dit-il, n'est pas un 


De ia pointe de son pied nu, elle 
aquinait le jeune homme, Îl se 
b Promenons-nous 1 dit-il J'al 


t 


Mary les regarda s'éloigner sur la 
nDO ot ur 


— Faire le léz Elle a des 
— Vous trouvez qu'il a quelque 
chose du léz: 
Oui et non. Le lézard est peu- 
reux et je ne le crois pas peureux 
(A suivre 


vous ia solution 


soir vous pour 
rez assister À surprenante pièce POLICIEME de Mme Agatha 
Christie ! e 10 PETITS NEGRES », au THEATHE ANTOINE 


| 
| 

dirige 
pour 


ner le pre 


d'un film, il est d'usoge 
sait pes pourquoi, d'ailleurs — d 

frir un cocktail à lo presse. 
Pour les débuts de « 
journalistes 


furent conviés dons 


rs-domes des 


mous foisions toche. C'est tout j 


« milieu », cor on hurioit 


— Le 417 que je te dis, 
serre un peu le rayon, redresse, 
fais plonger le 82, diffuse ef 
envoie sur le porte-monteou ! 
Vous pensez bien que mon 
me fit cucun plaisir è 
Page qui régioit ses lumières, 
me cochai rapidement 
dans le bureou de l'hôtel où 
offreux chromos de 
les murs. 
Vous voulez une « cor- 
rée >? 


— et je l'affirmai 
re ou metteur en scè- 
ne Marcel Blistène et ou 
recteur artistique du film, Joc- 
ques Feyder. 
— Moi, me dit Françoise Rozoy, je suis la tenoncière de 
cet hôtel et l'auteur, Jacques Viot, a eu lo gentillesse de me 
gåter. : j'ai tué mon mari, je suis mouvoise mère, voleuse, déla- 
Me. et à le fin du fim on me tue at on a bien roion de 
ôire ! 

> C'est lè, je crois, le rôle le plus « noir » cormièr 

Z Donses-mol des détails? D z 

— Jomais de la vie, le silence est de rigueur notre 
milieu 1 Sachez seulement que eo sont dot Points ue 
comptes » où se trouvent mêlés Paul Meurisse, Jocques Domint, 
Simone Signoret et Andrée Clément, qui est mo fille. 


Marcel IDZKOWSKI. 


ATHEYN 
GRAYSON 
a 20 an 


Françoise ROSAY 


l'Hôtel Bijou... 


les besoins 


de “MACADAM" 
L ORSQU'UN producteur ve t 


Mocodom 
l'Elysée-des-Beoux-Arts 


lle furent osez étonnés de 
un « milieu » où | 


ne nous prit pos pour des « poulets » ! 


tt overa muna! So 


a c 


e 85 


UNE ÉTOILE EST NÉE 


OMINIQUE 
LANCHAR 


ES spectateurs qui naissance, cette grâce dans 
l'ont vue entrer, la démarche et cette nobles- 
l'autre soir, sur la se dans la flexibilité, 
scène de l'Athénée, Avec elle, aucune équivo- 

don- ont été surpris, comme si que; mais une cruauté in- 

monivelle elle s'était trompée de porte. différente qui fait crier Ar- 

— on ne C'est une jeune nolphe à ses 
fille. Elle a dix- par pieds. 

Le Fees |Bernard ZIMMER | pp ominiaue 

un C'est Agnès, Blanchar, pour 

sortie vraiment ia première fois, 


abords de | du couvent, 


juste si on | 27e. 


la veille, toute 
fière, toute pure, sans niai- 
mais avide d'exister, 


posait le pied sur les plan- 
ches. 


Retenez bien son nom. Ce- 


ous prit pos pou Le personnage était du la vous sera facile, car il 
na P Keer TE coup renouvelé. vous est déjà familier. 
Maurice. Je vosiel damene oies Par l'intérieur. Dimanche soir, elle joue- 
éclaircrssements à Fronçoise Rozoy ra. à l'ombre de Jouvet, dans 
Vous te Wvevues à Faber Lion, me Le monstrueux dessein Ecole des Femmes », pour 
T : d'Arnolphe allait se heurter la dernière fois. Elle partira 
EK ttet, à l'hôtel Bijou — | au détachement d'une peti- ensuite en vacances, avec 
La res [— = à eu mois et à la jour- te personne courageuse, ses parents et son chat = Mi- 
rer ronge Room een | dont les yeux bruns, les mile » Puis à l'automne, elle 
semblait à s'y méprendre à ceux de lo ror hautes pommettes et la se présentera au Conserva- 
TELT pointe du menton aceusaient toire. 
my gr la volonté, d'une jeune prin- Elle y sera, sans doute, 
owroit tè un peu hermétique cesse de tragédie qui a, de refusée 


FRANÇOISE ROZAY 


ET PAUL MEURISSE 


s 
é 


= F EVOO U7 © LE L LL 286 e 


UN ÉTUDIANT 
DE CHICAGO 


auteur de 
13 cambriolages 


serait l'assassin 
DE LA PETITE 
DEGNAN 


CHICAGO. 29 juin. — La police de 
Chicago soun actuellement à un 
agato tensif un jeune étu- 
diant de l'Université de Chicago. Wile 
1m Heirens, âgé de 17 ans, que l'on 
soupçonne d'avoir tué la petite Su- 
zanne Degnan. en janvier dernier. 
Heirens a été arrête mercredi soir 
par un agent qui l'a abattu avec un 
pot de fleurs, alors qu'il cambriolait 
un appartement du quartier nord de 
Chicago. non loin de la maison De- 
gnan, Heirens essaya alors de tirer 
le policeman. mais des renforts 
t arrivés, H fut appréhendé et 
rcéré. 


L'enquête a permis 
Heirens 


d'attribuer à 
cambriolages récents. 
des maisons proches 
nan. 
les empreintes digi- 
quelque peu brouillées, trou- 
vées sur la note exigeant une rancon 
pour la petite Suzanne, concordent 
80 p. 100 avec celles de Heirens. 
Enfin, on 


treize 
dans 
s des Di 
D'autre part. 
tales. 


a trouvé chez lui deux 
trousses d'instruments de chirurgie 
qui. croit-on, lui ont permis de dépe- 
cer le cadavre de l'enfant. 

, Quant à Richard Thomas, la police 
l'a informé des charges qui pesaient 
sur Heirens. A quoi Thomas e ré- 


pondu : 
— Je m'al pas kidnappé Suzanne 
Degnan. J'ai tout inventé. 

Quelques minutes auparavant, 1 


it signé une confession de 63 pa- 
ges. relatant le kidnapping et le meur- 
tre dans ses moindres detalis. (U P.) 


400 PRISONNIERS | 
DE PORTO-RICO 


SONT ALLES 
EN WEEK-END... 


Et ils sont revenus ! ! 


SAN-JUAN (Porto-Rico), 29 
iin. — Les 400 détenus à la pri- | 
šon de San-Juan ont reçu, la se- 

ne dernière, du direcieur de 
rison la permission de... pas 


la p 


| ser leur week-end chez eux. à la 
condition de donner leur parole 
d'honneur de revenir le lundi | 


autorisation teur a été ac- 
pour résoudre un problème | 
ent insoluble en prison 


celui des prisonniers désireux de 
passer soirée dans l'intimité 

~ | avec leurs épouses. ou même leur 
petite amie. 

Le lundi matin, les 400 prison- 
niers, fidèles à leur parole. se 
pressaient comme un seul homme 
à la porte de la prison. (AP) 


Une marquise russe 


Juin (dépêche + Paris 
) — L'ère des crimes cra 
loin d'être close à Nice Hier 
à 23 heures, la police, avec l'aide de 
enfonçait la porte de l'ap- 
la marquise Elizabeth 
nationalité russe. âgée de 
de Châ- 


Le cadavre en pi ction 
malucci, recrnqueviilé. gisait 
chamb Les cheville 
étaient liées, jes mains ramenées der- 


0x 


nt serrées avec une 
te et un bâillon p dément 
ncé dans la bouche. 

La marquise n'avait pius donné signe 
de vie depuis dimanche dernier et 
c'est la concierge de l'immeuble qui 
avertit la police. 

Le crime avec préméditation est 
certain. Un ami de la victime M 
Pierre Stremehoff, qui venait lui ren- 
dre visite lundi matin, vit sortir de 
chez elle deux inconnus qui lui dirent 
que la marquise était malade. Ils l'in- 
vitèrent néanmoins à rentrer avec 
eux dans l'appartement. Croyant avoir 
affaire à des parents de soh amie, il 


déclina leur invitation par politesse 
Bien lul en prit, car tout permet de 
supposer qu'il se trouvait en présence 
des assassins. 


FAITS DU 
MONDE 


Hobro: 


[ETATS-UNIS] 
@ Les quatre aviateurs américains 


clarés « disparus » par un témui 


du procès de Mikhailovitch, deman- 
dent h re l'avion 
témoigner 


sur la convoc 


ETTE fois, sommes-nous arrivés 


tants, permet de le croire. Le secrétoi 


collègues, à réunion de 16 heures, 
convoquée le Conférence des Vis 


L'HEURE H | 
VA SONNER 
A BIKINI | 


(Suis page) 


Comme je sort du microphone du 
« Pennsylvania » est bien douteux. on | 
a placé un métronome à côté du mi- | 
crophone. La première indication que | 
la bombe a été iâchée sera donc. 
pour l'auditeur de la radio. ia cessa- 
tion du « tic-lac » du métronome 
Puis. si tout va bien. l'explosion sera | 
entendue trois fois, d'abord du 


de la premiè: 


+ Rhind, ». puis 80 secondes plus tard. 
du « Me Kinley », et, après un nou- 
ve! intervalle de 30 secondes environ 

je I’ e Appalachian » 

Environ 200 correspondants repre- | 
sentant les journaux, les agences de | 
presse, les chaines radiophoniques. les | 
məgazines, les entreprises cinémato- 


graphiques assisteront aux expérien- | 
ces Parmi eux figurent une vingtaine | 
de correspondants étrangers 

Leur activité à tous sera naturelle- 
ment limitée par les mesures de sécu- 
cité. Cependant, les articles qu'ils 
écriront ne seront pas censurés. On se | 
contentera de leur dire par avance ce 
qu'ils pourront et ce qu'ils ne pour- 
ront pas écrire. 


Les yeux du monde 


Au moment de l'explosion, ia piu- 
part des correspondants se trouveront | 
à bord des navires situés entre 20 et | 
28 km du « Nevada ». Deux corres- | 
pondants seulement seront autorisés 
à participer aux observations aérien- | 
ne l'information du publie. Un | 


B-29 a été spécialement prévu pour 
eux De cet avion, Frank Barthola 
mew de l'« United Press », effec. 
tuera sur un système de « Pool » un 
reportage pour la presse du monde | 
entier. taudis qu'un speaker parlera | 
pour toutes les chaines radiophoni 
ques américaines Deux autres corres- 


pondants civils. à bord du même ap- | 


pareil, relaieront leurs impressions 
aux navires de la formation Un autre 
avion spécial aura à son bord: des 


photographes des agences de photo- | 
graphie ameéric: 

Dès que la lagune de Bikini sers 
déclarée sans danger, les correspon- 
dants pourront y faire une inspection | 
Leurs articles, dès qu'ils seront rédi- 
gés, seront transmis directement de 
F + Appalachian » à San-Francisco 
par télétype. Les reportages radiopho- 


niques seront également recueillis à 
San-Francisco. qui les relaiers dans 
le reste du monde. 

rE 


right 1946 by United Press «t 
press 


BECASSE, DIT 

« ONCLE ROLAND » 
AVAIT DETOURNE 
DEUX MILLIONS | 


ROUEN, 29 juin (Depêche « Paris 
presse +). — André Bcasse, qui tut | 
fadis. sous je nom d' « oncle Roland ». | 


speaker à Radio Normandie, dirigeait 
pendant la guerre le service « propa- | 
#ande-collecte » du Secours national. | 

A ia Libération, ii passa à VEn- | 
traide française. Mais ses agissements | 
éveillérent récemment certains soup- | 
Sons. Ceux ci s'avérérent justifies car | 
Bécase vient d'être arrêté pour avoir | 
détourné, avec quelques complices. | 
près de deux millions au détriment de | 
l'Entraide française. | 


Les trafiquants 
luttent de vitesse | 


avec les officiels | 
pour vider les parcs 


de “surplus” 


LILLE, 29 juin (dépêche « Paris- | 
presse ».) — On peut se demander ce | 
qui restera des surplus américains ie 

inventaire ayant été fait. 


jour où. le 
on leur cherchera des acquéreurs. La 


mise en coupe réglée des siocks, pour 


laquelle les trafiquants du marché 
noir trouvent des complicités multipies 
parmi les prisonniers allemands et 
certains gardiens. se révèle chaque | 
jour plus intense. | 

y a quatre jours, on arrétait àf 
Saint-Laurent Blanvy, un Polonais 
Nicolas Davidenko. et un garagiste de 
Feuchy, Henri Duwicquet, chez qui 


(GUEGE] 
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on découvrit une Jeep qu'un soldat 
américain avait iiquidée pour 30.000 | 
francs, Des pneus d'origine anglaise 
et américaine avaient été achetés par 
le garagiste et replacés dans la région. 

Jeudi, à Arras même, un camion | 
chargé de bois de chauflage était in-| 
tercepté par les gendarmes qui y trou- 
vérent, dissimulées sous une bâche 
seize roues de camions achetées au 

re américain de Bazancourt, dans 
a Marne. pour la somme de 48.000 fr- 

Et voici qu'une nouvelle affaire 
s'ajoute aux deux précédentes. À De- 
nain, dans le Nord. des prisonniers 
allemands volaient des pneus qu'ils 
revendaient 4.000 fr. à des civils habi- 
tant la région. Ceux-ci les revendaient 
à leur tour à raison de 10.000 fr. pièce. 
Douze arrestations ont déjà été opé- 
rées. 


Le Terrible Agresseur 
de GINA MANES 
se promène sur les routes de France... 


Nous avons rencontré. dans l'Ouest. 
e cirque PINDER, qui est, sertes, le 
pius grand cirque voyageant cette 
snnée en Europe. 

Une véritable ville roulante, avec 
son train spécial par fer et 15 convois 
routiers, ses éléphants, sa cavalerie et 
ses fauves. ou nous avons reirouvé le 
célèbre tigre Royal, auteur de lacci- 
dent qui faillit coûter ia vie à ia 
vedette de cinema Gina MANES. 
L'œil sournois. i) défit son dompteur 
devant une foule enthousiaste, plus 
enthousiaste, ceries, que les milliers 
de personnes qui restent chaque soir 
sutour de l'immense chapiteau. mécon- 
tentes de n'avoir pu trouver une place 
a l'intérieur, car PINDER. depuis son 
départ, ne joue qu'à bureau fermé. 


Un: 


FORET DE FONTAINEBLEAU 
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CEST TELLEMENT MIEUX... 


Cet après-midi chez les “Quatre” 
Accord ou rupture 


o. Byrnes 
en demeure de choisir... 


prise, hier, par M. Byrnes, à l'issue d'une séance qui o illustré de 
nouveau l'impossibilité de s'entendre sur tous les points impor- 


effet, annoncé en termes très nets qu' 


et Un. 


ation des 21 


met  l'UH.S.S. 


Par Raymond HENRY 


ie journée décisive ? L attitude 


Etat au State Department a, en 
manderait, oujourd'hui, à ses 
, de fixer la date à laquelle serait 


Derrière ce fait essentiel, 
inserits à l'ordre du jour. à savoir 
Danube et Finlande, s'effacent I 
s'agit de savoir si M. Molotov. renon- | 
çant à la position qu'il a prise jus. 
qu'ici, acceptera de réuni confé. 
rence de la paix avant que l'accord 
soit fait entre les Quatre sur les points 


ies sujet | 


Si l'on en juge par la séance d'hier 
i est permis de douter que ie ministre | 
soviétique se rallie aux vues de M | 
Byrnes. N'a t-il pas souligné. “hier | 
soir encore, que l'on pourrait bien dis- 
cuter le sujet proposé par son collègue 
américain, mais que, pour sa part, ii 
persistait à penser qu'on ne pouva 
convoquer les Vingt et Un avant 
qu'une entente ait été réalisée entre 
les Quatre ? Or, cette entente parait 
Plus loin de se faire que jamais. 


L'attitude russe 


Tout 


la délégation de l'U.R 
SS. va se trouver mise au pied du 
mur. L'Intention de M. Byrnes, sou 
tenu par M. Bevin, est, si les Quatre 
ne parviennent pas à un accord. de 
porter les problèmes en suspens de- 
vant l'assemblée générale de O.N U 
qui se tiendra à New-York en septem. 
bre L'URSS doit done choisir, ou 
le se trouver en minorité à l'ONU 
ou de se trouver en minorité à la con | 
férence des Vingt et Un. Toute la tac 
tique de M. Molotov, jusqu'à présent 
a consisté à éviter l'un et l'autre de 
dangers. Mais M. Byrnes juge| 
désormais que lattente a été assez 
longue, que les résultats ne justifient 
pas de la prolonger et qu'il faut. d'une 
façon ou d'une autre, trancher le pro- 
blème. 
Dans l'entourage du secrétaire d'Etai 
américain. on affirme que celui-ci est 
décidé à rester à Paris tout l'été, s'il 
le faut, pour s'entendre avee l'U.R 
la frontière italo- yougoslave 
les réparations, la liberté de 
navigation sur la Danube et la réou 
verture des marchés d'Europe orien 
au commerce international. Mais 
Bvrres ny serait 
disposé qui 
de convoq 
im Vingt et Un. 
C'est en ce sens 
après-midi aura une impo: 
'avitale Un refus de M. Molotov équ 
vaudrait en effet à l'échec de la confe- | 
rence des Quatre. et sans doute à un | 
rupture. 


1 AFFAIRE 
des 600 millions 


(Suite de ia première page) 


Les policie» qui avaient trouvé 
ians l'un des tiroirs du bureau de 
Ceppe. 26, rue Lafayetie. le code 
mystérieux, se sont aïtelés à la be- 
some. Tis ont ainsi, en possession 
du précieux code, put- déchiffrer les 
cryptogrammes Ce code, qui était buré 
sur un système de combinaisons de 
trois lettres. permettait 35 000 combi- 
oaisons Ainsi. HVM signifiaient 635 

Les policiers ont découvert un nom- 
ore Important de télégrammes éma- 
nant de Dijon, et l'on peut se de- 
mander si ce n'est pas une nouvelle 
piste qui va utilement orienter fen- 
quête de ce cô 

Mais l'enquête doit être menée avec 
prudence car, parmi les actionnaires 
de la banque Fabre. figurent des per- 
sonnalités. dont certaines sont assez 


que la reunion de 


connues. et qui ignoraient le trafic 
auquel se livraient le directeur gé- 
néral et ses codirecteurs. 


Offensive 
des Anglais 


en Palestine 


Couvre-feu à Jérusalem 


où l'agence 


pée par les troupes 


JERUSALEM, 29 juin. — Les troupes brii 
lestine, la plus grande 
mais eu lieu, et ont procédé à l'arrestation de 


nuit, dans toute 


de l'Agence Juive. 


Cette opération, qui se place dans le cadre 


vités terroristes +, a commencé peu 
ment préalable, A Jérusalem, des 


ques, avec de nombreux chars et autos blindées, ont rapidement bloqué | 
toute la ville, prenant position à tous les carrefours, tandis que des avions 
de combat la survolaient à basse altitude. Des autos blindées de la police | 


militaire, équipées de haut-parleurs, 


rues en annonçant que le plus strict couvre-feu était institué jusqu 


nouvel ordre. 


PE SU EN AL | 
Les ménagères 


de Londres, lèvent 
l'étendart de la révolte 


M. John Strachey 


nistre britannique du Ravitaille- 
ment, que les ménagères anglaises 
tiennent pour responsable de l'instau- 
ration de la carte de pain et qu'elles 
couvrent tous les jours de malédictions! 


Paris-presse 


Pour lutter contre les attentats terroristes 


Juive est occu- 


ues ont entrepris, cette 
de police qui y ait 
tout le bureau directeur | 


de la « lutte contre les acti- 


minuit, sans aucun avertisse- 
d'hommes de troupes britanni- 


se sont mises à patrouiller dans les! 


Perquisitions 


et arrestations 


A5 beures du matin un détache: 
men! troupes ait dans ia| 
bâtiment de l'agence juive et y are | 
rétait trois membres du bureau di-| 
recteur : Itzhak Greenbaum, S. Ei-| 
senberg et le rabbin J.-L. Fishman | 
Ce dernier a refusé de monter dans 
la voiture de la police militaire ve- | 
nue le chercher mais y a été intro-| 
duit de force. | 

Des descentes de police étaient opé- | 
rées en de nombreux autres endroits, 
et notamment chez les deux leaders 
juifs Moshe Shertok et Bernard Jo- 
seph : mais ni l'un ni l'autre n'avaient 
passé la nuit chez eux. Oh apprenait 
Peu après que tous deux avalent été 
arrêtés à Tel Aviv 

Avant l'opération. Jérusalem a été 
complètement isoice du reste du mon- 
de. ious les moyens de communiquer | 
avec l'extérieur ayant été coupes, de 
sorte qu'il est difficile de se rendre | 
compie de ce qui se passe dans Je | 
reste de ln Palestine. Mais on croit | 
savoir que des opétations identiques | 
ont été exécutées dans tous les cen- | 
tres fui: en particulier à Tel Aviv 
et à Haïfa. 

Une rapide enquête auprès des au- 
torités britanniques a permis d'éta- | 
blir que les Etats-Unis avaient été 
informés à l'avance de l'opération 

Le couvre-feu a éié tellement Ti- 
gide que même les correspondants de | 
la presse siliés ont dù rester chez 
eux pendant une partie de la nuit 
Le bureau de poste a retenu ensuite 
toutes les dépêches pendant deux heu- 
res (UP) 


Sur l'ordre 


des Colonies 


LONDRES, 2 juin — Le ministè- 
re des Colonies. qui conduit les opé 
rations de Palestine. a publié le com. 
muniqué officiel suivant : 

« A 14 h. 15 ce matin l'armée a oc- 
eupé le bâtiment de l'agence juive à 
Jérusalem ainsi ue certains båti- 
ment à Tel-Aviv. Des perquisitions y 
sont effectuées. D'antres perquisitions 
sont faites dans les districts de Kfar- 
Gidon. Ashdod, Yankoc, Mishek-Ya- 
ura. ` Ein-Harod, Manberot. Giv 

renner et Rmnt-Rachel, De nomb 
ses arrestations ont été effectuées 
L'opération continue. 

« Le couvre-feu 3 été établi sur un 
vaste territoire 

En même temps. le ministère des 
Colonies publiait le texte de la pro- 
clamation lancée par le haut commis- 
saire en Palestine Cunningham. | 

ns cette proclamation. haut | 
commissaire dénonce ia campagne | 
d'excitations et de menaces menee | 
par les communautés juives. Les Bri- | 
fanniques, dit-il, sont résolus à maim- 
tenir l'ordre et ie respect de la loi et 
à « extirper le terrorisme et ls vio- 
ence. 

Le haut commissaire demande aux 
Arabes et aux Juifs de vivre en paix. 
promettant que protection sera aeeors 
dée aux deux côtés. Il ajoute qu'une 
résistance armée quelconque ne pour- 
rait qu'apporter le malheur ay pays 
= a, PA 


P . re , T . . 
arıs ne verra pas łoscanını 
— Une seconde, Maître | demanda- | 


tL vous n'aves pas besoin de vore | Résultats de Longchamp 


EUDO 


(Suite de la première page) 

— Télégraphiez à Leipzig D doit y 
avoir une erreur 

La réponse vint. Il y avait, en ef- 
fet, une erreur d'impression. 

L'orchestre de l'Opéra était conquis. 

Arturo Toscanini « est né ». à 19 ans. 
au théâtre Colonne à Rio-de-Janeiro. 
en 1836. Ce soir-là. Aida était à laf- 
fiche. quand le maestro brésilien 
tomba malade subitement La repre- 
sentation allait être remise quand 
les exécutants allèrent voir le direc- 
teur. 

— Nous avons parmi nous un vio- 
loncelliste, du nom de Toscanini. qu 
serait sans doute capable de dirig 

Toscanini prit possession de la bar 
guette, ce soir-là, pour ia première 
fois. Il ne l'a plus lâchée depuis, 


Son premier geste fut de fermer 
la partition. I la savait par cœur en- 
tièrement. L'orchestre fut galvanisé. Le 
chef mimait la musique, Les artistes 
chantèrent comme ils n'avaient jamais 
chanté. lis voyaient le jeune maestro 
chanter en même temps qu'eux et l- 
saient la musique sur ses lèvres en 
mème temps que dans les mouve- 
ments du bâton. Un ouragan d'applau- 
dissements se déchaina. Du soir au 
lendemain, Toscanini était celèbre. 

11 a l'air, sous ses cheveux blancs 
d'un vieux diplomate. Mais rien n'est 
aussi étranger à Toscanini que la di- 
plomatie, 

Ce magicien inspiré est un furieux 
de la musique. Il n'admet que la per- 
fection. Ses répétitions, pendant 
soixante ans. ont toujours été des 
séances dramatiques. 

11 n'y admet jamais personne. Ses 
musiciens, qu'il traite comme ses en- 
fants, auxquels il s'adresse en italien. 
avec le tu, ce qui est une familiarité. 
inouie, il les injurie à la moindre 
faiblesse, Si l'accord n'est pas par- 
fait, il prend sa tête dans ses mains, 
implore la madone et la traite au be- 
soin de tous les noms. 

Les vedettes ne trouvent pas da- 
vantage grâce devant lui. i venait 
d'être engage à la Scala de Milan 
Et, lors de ia première repeutian. la 
prima donna ne chanta pas dans le 
mouvement. 


Mais c'est moi l'étoile, iei ! dit- 


11 y a beaucoup d'étoiles au fir- 
mament. réponait Loscanim Envoyez 
moi une autre soprano | 

— Je brule. dit-il, où je gèle, mais 
je ne suis pas tiède. 


N° dans l’arrière- 
boutique d’un tailleur 


N est né à Parme, le 25 mars 1867. 
dans l'arrière-boutique d'un tailleur 
Son père avait êté une chemise rouge 
de Garibaldi. A 9 ans, il eut la rè- 
vélation de ia musique et obtint, au 
Conservatoire. une boure dans la 
classe de violoncelle. Sı. camarades 


Il tenait ia baguette, un soir, à Bo- 
logne, quand Mussolini entra. La 
salle se leva pour chanter Giovinezza. 
Mais lui s'assit, refusant d'exécuter 
l'hymne fasciste. 

— C'est de trop mauvaise musique. 

A la sortie, un étudiant ie giffiait 

— Je ne condulrai plus en Ital 
tant que Mussolini sera dans ce pays 

1! tint parole. I revenait en Italie. 
en vacances. L'Etat fasciste lui a 
cordait une garde solennelle et en- 
combrante de chemises noires, même 
dans l'ile enchantée des Borromées 
dont il est propriétaire. Mais. jamais. 
il ne joua plus. 

En 1933, l'année de l'avènement de 
Hitler au pouvoir, il refusa d'aller 
diriger les Maitres Chanteurs, à Bay- 
reuth 

Son génie n'est qu'une longue con- 
irainte, une intransigeante rigueur, 
D'abord, une fidélité absolue au texte. 
Son seul différend fut avec Maurice 
Ravel dont il vint diriger, à Paris, 
le Boléro. À la fin de l'exécution, la 
salle, transportée, réclamait l'auteur, 
Ravel resta assis au fond de sa loge 
La baguette de Toscanini avait étè 
trop vive. 

Ensuite, une possession complète 
de la partition. grâce à une mémoire 
de prodige 
n alto rompit, un jour, sa troi- 
sième corde, au début d'une repré- 
sentation. 


Tende, Brigue, 


attendent les Français 


(Suite de la première page) 

Notre arrivée fit sensation. Les gos- 
ses gesticulaient, les jeunes criaient, 
les vieux pleuraient. On nous tendait, 
par la portière, des verres de vin rosé 
où se jouaient les rayons d'un soleil 
qui voulait être de la fête. 

Je remarquai. sur la mairie — une 
maison carrée — le drapeau vert, 
blane, rouge, qui floitait. 

— C'est le drapeau italien, dis-je, 
étonne, à un ami qui. pendant la cam- 
pagne de 1945, servait de « boite aux 
lettres » entre Nice et cette région, 
tenue par les Allemands. 

— Impossible de l'enlever, répliqua. 
t-il, les carabiniers s'y opposent. Ils 
sont convaincus que C'est une fausse 
nouvelle, 

Et il ajouta : 

— Mais soyez sûr que les drapeaux 
français sont prèts. lis sont là, car 
nous savions qu'un jour ils nous ser- 
viraient. Nous ne voulons, pour l'ins- 
tant, provoquer personne : nous vou 
lons rester dignes. nous -onduire en 
Français. 

J'ai entendu ces mêmes paroles de 
sagesse à Brigue et à Tende. gros vil 
lage de montagne, où l'on parie tran- 
zis, dans une atmosphère italienne. 

— Vous savez, dans le fond. les ca 
rabiniers n'atiendeng qu'une manifes- 
Die. Ka 


troisième corde avant l'entr'acte, ré- 
pondit Toscanini qui. à une note près. 
ait de mémoire son opéra. 


Le plus magnifique concert de sa 
vie n'eut pas d'auditeurs. C'était pen- 
dant l'autre guerre, durant la ba- 
taille de l'Isonzo. Les troupes ital 
nes, au milieu desquelles le maestro 
se trouvait avec son orchestre mil 
taire, venaient de prendre d'assaut le 
Monte Santo. Ñ suivit 
d'assaut avec ses musiciens Et au 
milieu du fracas de la bataille, parmi | 
les explosions, il dirigea pour lui un 
concert que seuls entendirent les an- 
ges de la guerre. [| 

Toscanini est revenu à Milan inau- {| 
gurer la Scala reconstruite avec l'ai- | 
de des Américains au prix d'une dé- 

nse de 40 millions de francs. Il 
rappa dans ses mains en entrant 

la salle, écouta l'écho de la 


— C'est le même, dit-il. 

Ayant souffert pendant dix ans du 
mal du pays. il souffre, aujourd'hui. 
de la nostalgie de l'Amérique. 

— Si vous pouviez, dit-il à ses 
amis, avec un soupir, goûter un plat 
de spaghettis, à New-York 1 

M. 8. 


Saint-Dalmas 


leurs nouveaux compatriotes les jour- 
naux de la capitale de la côte où, sur 
huit colonnes. la bonne nouvelle était 
annoncée. 


ils ne semblaient pas voir, bien que 
certains civils, aux visages sévères, 
qui évitaient ja foule. sembiaient pres- 
sés de rentrer chez eux. 

— Ce sont des Italiens, comme moi 
me déclara un instituteur de Tende 
Nous admettons le verdict, mais ce 
n'est pas pour nous un jour de joie. 

Mais cet Italien oublie de dire que | 
12.000 habitants de la region sont heu- 
reux de redevenir Français, 

ils l'auraient toujours ete si Napo- 
léon Ùl m'avait abandonné ces terri- 
toires à Victor-Emmanuel ler pour 
lu permettre de chaser le chamois 

Ceux-là, comme ceux du « Comité 
de Nice » avaient voté « oul » su 
plébiscite de 1865. Ce sont des Fran- 
çais de cœur 1 

J'ai rencontré, à Tende, l'ancien 
maire. le dernier élu par la popula- 
tion, qui fut révoqué lors de l'avene- 
ment de Mussolini. Deux grosses lar- 
mrs perlaient à ses yeux 

— Savez-vous. me dit-il, que sur 
4000 Tendasques, et Brigasques. 70 
seulement oni eñvoyé un télégramme 
à M. de Gasperi protester contre 
la décision des Quatre ? 

Et le vieil homme se mit à crier : 

« Vive la France | » 

Un carabinier qui passait détourna 
la tête. Il y a un mois, ü aurait arrêté 
= R 


les _ troupes | ; 


ravitaillement 


QUE DEVIENT 
LE SCANDALE ES 
DES GRANDS 
ULINS ? 


MO 


tev 


constituante, M. 
du Rovitoiliement, 
at, pour défendre sa 
certoin nombre d'oceu: 

— Les gronds mouli 
agi contre 


Pine 


Vintérèt 


détourné du circuit de lo répartition otti- 
cielle un million de quintaux de blé er 
vendu ce blé détourné ov prix de 25 francs 

t une recette « marché noir » 


le kilo, 
de 2 milliords 500 mil 


II fout croire que nous vivons des temps 

enormaux, sons quoi une pereille déclara- 

tion courait eu, pour conséquence, soit des 
une 


orrestatiens, soit 


dernier, 
ce osez fumultueute à 


lions. 


verte 


l'Assemblée de la radio alors lisez Ploum Ploum qui 
ou, oncien ministre organise un concours dont le règlement est publié 
montait à ls tribue] dans chaque numéro 
gestion, portait un 
sations. 
ins, dêclorait-il, ont RERESET: 
national, ils ont roux gui čtoutént 


mise 


demeure de rectiticotion publique. 


il m'en tut rien, 


tion — le « Journal 


quelques hgres 


« Lo Choncellerie o demande 


gnements sur cerh 


général près 


de cette affa 


est, croyons-nous, 
commentaires, 


Vos 


fe b 
iux frita pou 


[LE 
DANS LES GRANDS | 


AUJOURI 


ex E 


Une enquête ayant, 

parait-il, été ouverte, un député, M. Des 

jardins, avait demandé, par écrit, ou minis a 

tre de lo Justice de bien vouloir lui foire 

les résultats de cette enquête. 

Le 5 juin — trois mois après l'oceusa- 
repondent 

au trop eurieux M Desjardins, publicit ce: 


officiel », 


e affaire 


la Cour 


D'HUI 


de 
ê M. 


re du Rovitaillement et ò M. le 


d'appel 


Le Parquet de lo Seine m'o pas éte 
mois demande à son 

des renseignements ou contrôle éco 
ue. Lo réponse de M. 
lement n'est pos encore por 
inutile de foire des 


le ministre du 


ration 


5 de 


S PETITS PLATS | 


VOUS POURRIEZ MANGER 
SALADES DE TOMATES 
COTELETTES DE PORC 

AUX FINES HERBES 
POMMES DE TERRE 
NOUVELLES 
FRAISES 


Recette des côtelettes 


de porc aux fines herbes 


tege 


re pari hac s 
l'estragon, dı 
deur peti une éch 
pousse d ter le tout 
Mouiller avec un 
Couvrir et laisser mij 
doucement de 10 à 15 minu 


sauc 


est trop réduite, 


rement 
une o 


les ed 


persil 


n 


un peu de bouillon où de l'eau 


Au moment de servir, ajouter une 
cuillerée å café de moutarde et des 
cornichons en fines rondelles. On peut 
aussi ajouter une cuillerée de purée 
de tomates et des champignons sautés 


au beurre. 


oursesl] 


PRIX DE MI 
AU » 
Àt, Giovaneihiy 
liaria A 


Disques 


Franee ; 21 


PRIX DU MONTPARNASSE 


Vous pourrez 


entendre ce soir... | 
PROGRAMME NATIONAL, | 


me ; 22 b. 15, Air 
de Massenet ; 25 h.. 


h. 30, 14 h, 19 à, 
Principales émissions : 


dio-Ciné ; 20 h, 30, Ce soir en 
,  Musie-ball 4 
5 23 h 11, Mu- 


23 b. 15, Disques 
sique de danse. 


ter très 
s. Si la 


mouiller avec 


3l) — 


APRÈS BIKINI 
HONOLULU ? 


Nous rappelons que c'est demain diman- 


che 30 s Sr < 
matin, à alimen- 
faire. 18, rue de Panthéon) 


le_championnat de Sténotypie. 


Confiscation des profits illicites 

(Ordonnances des 18 octobre 1944 et 
6 janvier 1945 « J. O. » des 19 et 29 oc 
tobre 4944, 7 janvier et 2 levrier 1944.) 
Par décision du % Comité de confisca- 


fabriquées 21. 
| en vente tous magae 


T 1946, M 
en, demeurant à Nogent- 
rue Lequesne, a été con 
er les sommes ci-après : 
la conf 


UNE FEMME 
QUI PLAIT AUX HOMMES 


loin qu'elle pouvait se 


sin de 


DESCOMPTE DE PARIS/sivenir. comme entants pis comme 


i les garçons avalent 


L'Assemblée générale, tenue le 2 ur l'embrasser, » 
uin, sous la présidence de M. CELIER. | car Share Leu près — que 
a approuvé à l'unanimité le rapport ct | danme le fameux roman de Fanny 
à ce 1915. Eno a| aoue le, famam RES inepti 
vidende de 61 francs 39i Aaret e aait mame irois flims Roe 


man d'amour, oui, le roman d'un unie 
ur, comme on en voit peu sup 
terre. Nos lectrices auront grand plaie 
sir — et nos lecteurs aussi — à savoir 
que le grand magazine de toutes les 
femmes. « ROMANCE » 

jans son numéro du 


Vous deviendrez 
un fin pêcheur 


Avec de . expérience, de la patience | dans aon "ion odmirable roman qui 
surtout en employant l'ATIR, la| Pete dans l'histoire Littéraire, 
re irrésistiblement chef-d'œuvre de Fanny Hurst 


oubliable « Back Street ». 


s peissons. 


En tête à tête avec les chansonniers et | 


artistes 


Ploum Ploum 


Chaque mardi 


Lsent 


en | Les progrès scientifiques 


| 
Les nouveautes mécaniques | 
| 


Les inventions jes plus ingénteuses, 
Les meilleurs conseils de bricolage, 


a MARC BLOCH 


MECANIQUE) || Em 
| POPULAIRE 


pr 


ai | Mensuel 144 pages, 500 ohotographtes 


50 franes 


Une formule entièrement nouvelle! | 
20 


So, CENTENAIREDE 29, 
i LA SALETTE %46 


Un témoignage aus passions 
nant qu'un roman et 6 pius pas 
thétique examen de conscience 
ve è v d'un grand intellectuel sur ia 
i Pur N faillite d'una société, | 
1 vol, 200 p. In-8 coquille. Prix; 80 fr. 
toutes les Hbratries 


TRES IMPORTANT LOT 


MATELAS 


70x190 coutil coton. domessé 


| 
| 


| Focon simpæ garnissage 12 kg crin vég. 
PRIX: 1.200 fr. toutes toxos perçues 
vraison rapide. Minimum par 100 pièces 


SIPORT 


73, rue Coumartin, PARIS (9) 


DUBLY ici 
enseignements intimes confidentiels 


| FILATURES TOUTES MISSIONS 


s G. Motrichite des faits Preuvesa loppui 
| sreciatisre oes sugveniawces DISCRETES 


RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLS etc. 
| Enquetes ovant mariage et sur moralité 


121 RUE S'LAZARE.EUR 52-39 i 
PACE HOTEL TERMINUS GADE S'LAZARE 


contie 


FIÈVRE 
RHUMES 
GRIPPE 
MAUX de GORGE 


ASPRO; 


BIED TOLERE PAR LE CŒuS 
o 
sa 


suj] DE JUILLET A SEPTEMBRE LES 


CAMPS DE VACANCES 


DU TOURING CLUB DE FRANCE! 
o SONT ROUVERTS AUX ENFANTS 
(CAUTERETS-ANDERNOS) 


ASSURANCE 


contre 
la plul 


‘ BREVET ~ 


D'ELEGANCE 


TSA- 


LES AVANCHERS %:, 
“Hôtel ROCHE BLANCHE ,„ 


EST OUVERT 
RETENIR CHAMMRE TEL N° 6 


iQ 
LIMPERMEABLE D 


ANCIF STRASBOURG : 


Etébhe #9 1807 


is Gnutne 


“| 


82, Bd Barbès, (189 
153, R. Legendre (17) 
UTS er VOITURES 
D'ENFANTS 
Dans un 
un hr STERAL 
be sourire 
MAISON DE CONFIANCE 


A 


SANS AUCUNE FORMALITÉ 


| 
AU BOUT DE Six Mois | 


TOILE’ A DRAPS 
DISPONIBLE 


MATELAS A RESSORTS 


ll SOMMIERS - COUSSINS Écrire à BENNEZON, Service « C » 
|| rasmicarion soianeg [|| "Hommes mme. 


LIVRAISON RAPIDE 
| PRIX IMPOSES 


MAT-LUX ?°; 


[PORCS =: 

toutes grosseurs 

|. Prix déflant toute concurrence 
FONTAN. Pores. Chalus (H.-Vienne). 


roRcy 


9 42e CHOIX 


CORTE 


Chute de KRAMER, le favori 


UN BELGE OU PIOT 


à l’arrivée de Paris-Limoges 


“ OMAR est plus 


élégant et aussi 


|| 2 bi ! 99 Un sévère duel franco- tables, notamment Çlacs, Walschot, Lo- 
pius agrea e. Sn i tn = a ae aae [ej Croix de Berny 
épreuve longue et dure zele, Neuville, Rijkaert, Desplenter et Départ 545 
qui n'aura jamais cennu, ‘est parmi eux que logiquement doit p Agia LR ER Cu ? à 
étant donné le lot impor- se trouver le vainqueur, 


énonce le Préfet d'Angers 


tant et de qualité, que nous verrons Du côté françois, Piot, s'il ne mu- 
au départ à 5 h, 45, à la Croix-de- Sarde pas trop dans les roues. doit 
Berny. un aussi grand succès. être pour les Belges l'homme à battre 


Thiéta: 
Mallet, Goasmat, Cogan, Brule, Pre- 8"47 


Révélation de DROBNY (1 7 ans) (De notre envoyé spécial C.-W. HERRING) pa? PE ilompher dans cette course, 1I inume. De Muer. Bolhats, Dortebray e Orléans 100km) 


Leurs gestes 


à Wimbledon 


LONDRES, — Les trois premières 
journées du tournoi s'étaient déroulées 
sans produire de surprise notable. Cela 
devenait monotone. Í convenaitt d'ap- 
porter un remède à ce mal. J, Drobny 
s'en chargea en éliminant hier l'Amé- 
Kramer. 
dans un précéaent, compte 
rendu, fait entendre qu'on n'estimait 
pas le Tchécoslovaque à sa juste va- 
leur, Je pensais qu'il donnerait une 


capable de mettre hors de cause l'ho: 
sme que l'on pouvait raironnablement 
désigner comme le finaliste de l'épreu 
ve capitale du tournoi. 
Une manche fantastique 
Le début du match semble d'ailleurs 


rudes attaques, bref menant un train 
de tous les diables à son rival. Et 
comme celui-ci déployait entièrement 
son talent, on assista à un set fantas- 
tique donf le Tehécoslovaque garda le 
dernier mot, en prenant par 17 jeux à 
15 une manche dont il est bien rare 
d'en voir d'aussi disputées 


Drobny, grand champion 


Continuant son formidable travail, 
le Tehécoslovaque porte la manche 
suivante à son compte par 6 4 3. Alors 
Kramer se reprend ou plutôt Drobny 
ralentit son action. Enfin, que ce soit 
pour ceci où pour cela. l'Américain 
gagne le troisieme set par 6 à 3 
Vient la manche décisive, Kramer pa- 


rait en Possession dı 

Aussi se détache-t-il à trois sets par- 
tout pour assurer sa victoire en en- 
levant les trois jeux suivants. 

Voilà done l'opinion fixée et blen 
fixée sur la valeur du Tchécoslovaque. 
On peut dire que son jeu de gaucher 
n'est pas précisément un modèle de 
jeu classique, C'est exact. Mais le clas- 
sique est-il tellement recommandable 


Le _tehécoslovaq 
17 ans et quelq 


quand 11 
compétitios 
En tout cas, un fait est certain 
ue son jeu soit classique ou non, 

bny est un combattant de la plus 
rude espèce ét d'autres que Kramer 
pourront s'en apercevoir à leurs 
dépens. 


La réhabilitation de Pellizza 
Miss Pauline Betz (U.S.A) Les trois autres parties disputées au 


AU BRÉSIL ON ATTEND 
LE FOOTBALL FRANÇA 


(Do aotre, ent scie t R. CREBEC) 
RIO-DE-JANEIRG. = Le feoiboli est oulours le premier sport du 


Brésil où son activité « s'expose » à choque instont, Au cours d'une 
Rivadavio-Mayer et Costello-Bronco, respecti 


ronce 
1948. 
voir à l'œuvre le plus tôt pos- 
sible dus équipes fronçoises et plusieurs fois ou cours de nos entretiens MM Mayer et 
Bronco m'ont informé qu'ils étaient prèts à conclure des rencontres avec des équi- 
pes françaises pour juin 1947. 

De plus, les clubs Fiuminense, Botafogo, Flamengo, qui sont les plus gronds clubs 
de Rio ef possèdent des équipes de grande valeur, sont aussi désireux de recevoir 
une grande équipe de notre pavs. lis m'ont chargé d'intervenir auprès des clubs fron- 
çais pour: engager des pourparlers qui, esoèrent-ils. oboutiront 

i est certoin que des matches entre les formations fronçaises et brésiliennes ren- 
contreraient au Brésil un vif succès Les clubs français ont lo parole H 


À 


š 
zg 
pr 
3 
F 
à 
3 
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Difficultés financières autour 
de l'équipe de football de Toulouse 


TOULOUSE. — Beau- ainsi que nous l'avons dit, son en- 
coup de bruits ont cir-  traineur Riou. se trouve dès aujour- 
culé au sujet du Tou- d'hui en difficulté financière. En ef- 
louse FC que l'on pla- fet il a fait appel à la presse pour 
œ en tte des clubs lancer une souscription qui lui per- 
français pour le mon- mettra de former la grande équipe 
tant des transferts. M. qu'on attend. Cette souscription sera 
Marsal, président du lancée prochainement et en récom- 
club, a tenu à préciser lui-même qu'il pense, le TFC. a l'intention d'or- 
m'était pour rien dang toute cette ganiser dans le courant de la saison 


fantaisie ne rencontre amicale au bénéfice, de 
la caisse des journalistes toulousains. 
— En effet, nous dit-il, un seul M. Marsal nous a signalé, en outre, 


transtert a été régulièrement établi: que le demi Kerkhove qui opérait 
celui de Bican, que nous avons ache: Ian dernier chez les professionnels 
té 850.000 francs. Par contre et a demandé et obtenu une licence 
été fait en ce qui concerne d'amateur. 


auquel nous avons pro! ur qu'il Mais on ne sait toujours pas qui 
vienne chez nous, les frais du voyage prendra en main les destinées du 
de Casablanca à Toulouse. club toulousain. Enée est d'ores et 

Ti se précise, en outre, que le grand déjà désigné pour tenir ce poste en 
club toulousain qui vient de perdre, début de saison, — Jean BOUDEY. 


Louis PONS, nouveau demi centre 
d 


u 
RED-STAR 


Fléchier. La saison suivante. il don- 
na son adhésion à l'Olympique Alésien. 
et devint rapidement la vedette de 
l'équipe junior. 

À l'école du club Cévenol, 1! déve- 
loppe ses qualités naturelles, et au 
cours de la saison 1998-39, il débuta 
en équipe première « pro » d'Alès. 

pie à Boucoiran En 1943-44, il était transféré à So- 
(Gard), le 12 mainas chaux, mais la création des équipes 
De jeune 09 aléiré far E r le fnpait r à Soir 

2 Û oc) -46, il re- 

"s particulier de footbalt, Dès 1808 Ruma à Alès où ses brillantes quali- 
cs A tés le firent remarquer, et il fut suc- 
re dans l'équjpe du Collège cessivement sélectionné dans l'équipe 


des Jeunes du Sud'— Jeunes de 
Cuissard à Lorient 


France — du Languedoc et du Gard. 
Cuissard, demi-centre de Saint- 


Bel athlète (1 m. 80 et 76 kilos) 
Louis Pons donne l'impression d'être 
Etienne et de l'équipe de Franc 
a parait-il signé une licence 


4&ymphatique, mais ce n'est qu'une im- 
Pression. De caractère affable. ch: 
F-C. Lorient. 
en est ainsi, Cuissard 


ALES — L'at- 
tention du monde 
du football, vient 
d'être attirée sur 
l'Alésien Louis 
Pons, par l'impor- 
tance du transfert 
payé pour lui par 
le Red Star. 
Audoniens ont 
fait, en la circon: 
tance, une recrue 
de choix. 


mant camarade. remarquablement 

doué, les circonstances n'ont pas per- 

mis à Pons d'étaler toutes ses quali- 

és. Nul doute q ue dans la capitale il 

Aura l'occasion de montrer enfin tout 

son savoir faire. 

joueu Les nombreux amis et admirateurs 

Fours s de pouvoir tenir un] que Pons compte à Alès, malgré tous 

ms une formation projes- les res Rd Fr gens GAS 

li Hectionnée. — L. G. artir, lui souhaitent une rillante 
rnb eila a Parrière à Paris. — J. ROUSSEL. 


A Saint-Etienne, le silence... 


ST-ETIENNE, — M. Marey, de Jacquin, St-Etienne posséderait. 
taire général de l'ASSE. n'est pas ec Lieuse, Tricou et Davin, quatre 
très loquace, et son actuel sourire est rdiens de but ; ce qui est beaucoup, 
plus problématique. Il est vrai que la même pour une équipe appelée, comme 
saison des transferts bat son plein. chaque Sté mois le souhaite, à une 
On annonce cependant que les 4 hate destinée. — Léon ROGER. 
Scallon et Rodriguez, ainsi que Miel- 
carek sont en instanoe de mure OMAR LE NOIR-CORO 
sation, on ajoute même L 
sue bonne voin i e de St-Etienne OÙ la rentrée de DIOUF 
Pourraient EX. à ps De retour d'Angers, cet après- 

midi, Omar le Noir reprendra l'en- 


Le? affirme qu'il trainement lundi, car il doit rencon- 
autre part, M, Marey affine QU irer, le 7 Juillet, le maltre de Fes- 
Pis an chuchote ici que le futur quive, Bruno Caro, à Grenoble. 
ai" bat de St-Etienne pour- AU cours de la même réunion, J 
Eene n Boum. Banetto rencontrera. le Suisse F. 
= ture  Flury. 
M est évident qu'après la signa Bretonnel ne sera pas dans le coin 


d'Omar, à car le même 


Crion. 


ANGERS. — Ce fut un combat mognifique que se livrèrent Omor et Le Mentec, hier| le prouve : A. ER, votal, Muller. Martineau, Quentin 


soir, un des plus coptivants que nous ayons vu depuis longtemps Hélos | l'essistonce| neau (3), Joly Soffienti, Le Strat, doivent aussi très 


e oir Braeckweit. - 
Mademoiselle PANNETIER| “ESE ari Omer ie Noir de nomchalence — et je compie parmi | “Oa Pit cais art ns Men Die Meis Sieti ne m rier- l] VV jer Zon (178kn) 


ceux-là — pouvaient se montrer agréablement surpris du brio dont fit preuve | 365 km., Paris-Limoges d être 
batt Mi R RS mar melas loue Pen en moi) (ament ne se Gérobe| course monstene. Pourtant. on M ponos don donnons sang, qo- 11"06 
battue par 1SS gu combat toui en bozant cependant d'agrédbie taçon, selon sa noble manière fut rendue intéressante par chot ot Piot Pour les places d'hon- Ch 
lorsqu'il esi ns un de ses jours. de Brulé, ls r {s ? 3 
à ae Ti iui fallait d'ailleurs être dans d'aussi heureuses dispositions, car Le Ts rolė“ neur : Thiétard naturellement. Neu- |@ éteauroux(£ 3'tka) 
(D'un de nos envoyés spéciaux, Ch. GONDOUIN) RE e ee di vomme WE aai de i Aa DaD sé Vie Brel, Cogen; Rens MELLIS. us 
compte du 65 tour du dote mamian] À ee Se ver lo Eee ane Omer le Bou a sa ae vokaumer à ia Muer) Les ina riantes dans 3 
jonit pour e x su se reha auteur 
Se terminérent par la victoire de Pétra| de l'occasion : chaque grande vile traversées, U esi ini e Argenton 1264km) 
sur le Suisse Buser, de TAustralen Parti en trombe, marchent continuellement sur l'homme, comme d'habt-| à prévoir que quelques lt  Camellini hors de danger 15"41 


G.E. Brown sur l'Afgentin Morea et| tude, Le Mentec n'a jamais ralenti sa cadence, chacun des dix rounds étant 
de P. Pellizza sur le Yougosiave Mitic.| enleve avec la méme ardeur que le premier d sampat ia ut LS 


Les succés de Pétra et de Brown f 
rent trop faciles pour être commentés commenceront les difficultés et les 


Par contre, Pellizza dut jouer cinq 
manches pour avoir raison de Mitic, siteront pas à porter l'estocade finale. 
dont on sait bien qu'il ne se laisse ut cas, il est à peu près certain 
pas facilement mettre au pas. Pellizza m'y Aura pas un gros peloton à 
à d'ailleurs d'autant plus de mérite en j la piste du vélodrome 
sette affaire qu'il perdit les deux pre- André-Raynaud 

mières manches par 9-7 et ‘avoue Sur les 98 engai ri 

Avoir alors désespérė de son succès A © pins Pana’ vingiais 
J'avais tort. Ce n'était le Pellizza peuvent espérer enlever la palme. Las 


de Montreux ni .de Roland-Garros. 
C'était un Pellizza bien décidé à se Belges seront particulièrement redou- régionale pour Mo: 


réhabiliter, sur le gszon — qui lui 
convient d'ailleurs fort bien — de ses 
dernières défaillances sur terre battue 

Et il le fit voir en forçant son action 
de telle sorte que le corince Mitic sé- 
dait la troisième manche par 7 à $ 


ENCE. — L' 
victime 


tat de Ferme 


e! la Souterraine 309ks: 
15"01 


@ Limoges (365k»} 
Arrivée 16:36 


Leur numéro de dossard, ce matin au départ 


À. MAGNE 31. DENREZ (Fo 
Cie Taigis 1. WALSCHOT (B.) o puan go SI 
En simples dames, le troisième tour È DEBAERE (B) 35. DORGEBRAY (F.) 61. TACCA it.) 
fut fatal à Mme Patorni, Mile In È FORET aD 34. MARTIN G. (F) 68. VERGILI (F) 
bert et Mme Boegner. Mais si È RABGEL F3 LE, DOARE (F.) 
ce nes furent do, victimes “A kt ROCHET . LAMBRECHT (F.) 
lasser Bonne composition. Mme Boeg- 
ner regimba sérieusement contre son MERCIER CLAES (Bo, DILECTA 
adversaire britannique miss Haitord. | 5. BUTTEUX (F.) RS it ao 
sore de la partie qui se chitir par E LOWIE (87 GRYSOLLE (B.) BARRET F) 

$. Enfin, pour terminer, Je | S. RICKAERT (B.) ! TERRYN (B) MARTINEAU (F) 


n ‘au deuxième four | 


VAN HERZELE (B) 5. JEZO (F.) 
MEULEMBERG (B.) 

PIRMEZ (B.) GENIAL-LUCIFER 
NEUVILLE (B.) 
POTTGENS (B.) 


de _nos équipes | LAPEBIE 
Gremillet-H. Pellizra et Sanglier Tho- 

mas, respectivement éliminés par les | 
Hollandais Rinker et Van Swol et pir | 
les Britanniques Barton et Paish. 


au à 15. VILLAR S VAN DER HELST (D) 
Dernière minute LEDUCQ VAN DAMME 8) 


Omar le Noir bouscule Le Mentec 

LE FAVORI PAIL Les meilleures reprises de Le Mentec furent la première, la dernière et 
la huitième, Les autres furent égales ou légèrement à l'avantage d'Omar le 
Noir. Mais ni l'un ni l'autre des adversaires nè s'assura un des rounds très 


4 franchement ' 
a gagne Si bien que le match nul que déclarèrent les juges apparait parfaitement 
équitable, quoique s'il fallait absolument désigner un vainqueur, À = exem- 


JOBE B. 
! LOUVIOT (7) 
MALLET (F) 
. BODA (7) S 
HORDELALAY (F.) RHONSON 
: PAWLISIACR (F M. SOFFIETTI ( 
RAMOULUX (F. M. DELEDDA. (F 
. TEROT (P) i: 
i CASELATTO (It) 
20: TAMERON (F. FRANZIL (It) INDIVIDUELS 
: ROUSSET (F. i. CLAESSENS 7B ) Ras 


MAHE (F.) 
RAY THOMAS (Clermont) 
GODARD (F.) VASSILIEF (Orléans) 


14. BOURLON (F.) 
15. SOLENTE (B.) 
16. HENDRICKX (B.) 


METROPOLE 
17. THIETARD (F.) 
18. L. LAUCK (F.) 
19. PONTET (F.) 


À pie, il s'était agi d'un match comptant pour le titre, Omar le Noir aurait mes 
devant la Reine Mary faveurs pour son meilleur style. e 

y D'autres, sens doute, qui prisent plus particulièrement la combativité, bien 

WIMBLEDON. — Wimbledon o été honoré | que le champion de France ne le céda en rien sous ce rapport à son adver- 


hier por la présence de la reine-mère M saire, opteraient sans doute tout aussi bien en faveur du Breton, du fait de BRAMBILLA (.) #0 COGAN P. (F.) CHMITE 
A 15 h. 15, la reine-mère foisait son oppa- | son rôle pe soutenu d'attaquant, mais cela ne pourrait que renforcer la jus- LE BARES M) 61 GOASMAT J.-M. (F.) re re e 
rition dons la tribune d'honneur aux opplou-| tesse de la décision. = ngouióme 
Aux de l'omistonce Qui | ‘Le préfet de Maine-et-Loire, M. Bernys, vivement intéressé par la ren- ALCYON LENOIR (Yule) | 
ent les tribunes Qu contre, se montra également satisfait du résultat. &. BRULE ( ARDIS (Brivo) 
— Les deux adversaires ont fait preuve d'une valeur sensiblement égale, PEUGEOT 65. MITHOUARD (F.) DOUCET (La Souterraine 
wit débuté, sur cel dit-il en réponse à notre question. Mais le boxeur noir est indiscutablement 64. MULLER (F.) AUFORT iLa Souterrai 
rol dames entre Mile Pon.| le plus élégant et sa façon plus agréable. 29. DANGUILLAUME C. 65. PREVOTAL (F.) 
miss Orborne, seconde joueuse Pour ne pas être de reste, l'arbitre, M. Courtois, dirigea le combat avec 30. DE MUER (F.) 66. KAISSERIAN (T.) 


Match sons histore En un| une autorité inaccoutumée, si bien qu'il n'y eut pas d'accrochages, ce qui est 
ture. le compte de Mile Ponne-| aussi un bon point en faveur d'Omar le Noir, en la circonstance. car, rare- 
= e dadi ment, a-t-il eu affaire à un adversaire aussi résolu. 


1, l'ex-chompien junior 


cnrs pam | Oui, M. le maire À 


premières manches 


a a E aa a G > ? 
jui tout ensuite. serolors sérianament | | 62 MARIAGES dit Robert CHARRON 


GALLIUSSI doit s'imposer 
dans le Circuit pyrénéen. 


TARBES. Les plus fines Néri J. ; 
pédales du Sud-Ouest seront 13, Chamberl 
aujourd'hui, à Lourdes, au dé 


“2, Bedère (Franee-Sport) ; 
t: M. Bon Ventura i 
la (Moineau) ; 


OU Out ž obie| | A LA MAIRIE . 4: part du W Circuit Pyrénéen  Gerbet à 30 
Autres \ampionnat ble à 
re enl um | — Oui, dit à son tour PRE meet ee RER ns e 
Fa us | RE TP CR 
Odette MUSSET f Pa on monde MEN EE de 


forme, doit remporier une nou- get 

velle et brillant evictoire, Ses pl oi 

rieux adversaires sont : À. Van Sche: 

del, Munier, Joseph Néri, de Clermont 
Adriano, Valen- 


Dons le grond escalier de pierre de la Fronce des poids moyens, Robert Chorron. 
ALE ‘€ JAN Y mairie du XVIII, on foit la queue ! Cortes et sa charmonte fiancée, brune de 22 ons, 
é aA o À d'alimentation? Pos du tout, On attend Odette Musset, possent inoperçus, 
son tour pour passer devont M. le maire ! A la sortie, Robert est rapidement 
va tenter le 


N tur pout pomer dons MA. EE socnna por les arlan, Bd en vor D 
== 


L'équipe italienne 
de la « Ronde de France » 


lex-chompion de 


s et c'est t 


€2 ans ant été cétébrées por M Bosota, SOuliers noir et blanc, elle, toilleur rayé 
et faire du cinéma 


ARS er CA RE 
de aA, se E ins A Earl -= = suivis de leurs témoin 
avec les Dauphins 
TOULOUSE. 


et Poillot, de que 
Dans cette fo 
de l'arrivée 


t. — G. de F. 
SRE PALACIOS a battu un CHARRON renczatrera 
eh ip Ae | | 


Toulouse de af]  JOUAS qui décçut ! Jimmy INGLE 


En pleine tune Ge miel, Roert 


réunion au cours de laquelle} | cios et le net déclin de Jouas qui ter- fo Sarpin g ulnis Éd 
Front opposés sur 100 m. nagel| mina très marqué et ne put è aucun f'e chomoion d'irlonde des poids mov 
Chorrontsero le premier boxeur étra: 
Vallerey. durant les sept premières reprises un ger Qui se produira en irionde li 

En outre, Alex tentera, sans incontestable avantage. jeņuis lo guerre. 
doute, au cours de cette réu- Neus ne reconnümes pas le boxeur 


doute, au gours de cette FT aimes eoid et seientitiaue auii sous Marcel CERDAN à Vich 
pion, d'améliorer, le record dej | SEa ee donne de voir autretois, y 
E MaR EADE Caa. VICHY. S TA Me Gui del 


qu'il égala il y ya peu de temps. j | admirablement et frappant des deux y apris le dernier gala. annonce 


organiseront, jeudi prochain, enf | TOULOUSE. — A ln surprise gêne f n'interrcmora pos son getvité puist ne p Zamitel, Volpi O 
nocturne, à la piscine d'été duł| Combat passionnant qui dap Que -oprès son comdat du ? contre bito telli et M mi partie de l'équipe 
poctume, à la piscine d'été duf | Coma passionnant qui permit d'ap: tn Pomor. le pauan ce GC R ign 
a municipa S orts, précier à la fois les progrès ala- rencontrera, pi n "| 

ee || DM a a [PR an eat on On d'à dE Et S RÉSULTAT 


sortie de la mairie du XVIII. 


moment placer sa droite. Le vainqueur 
finit certes fatigué mais avait marqué 


libre, Alex Jany et les frères} 


=x dans la course Paris-Le Mans 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE.) 


fout preuve d'une gran- 


d'Amiens A.C. C 
A l'an pro 


Une sélection des meilleurs ama 
teurs et Indépendants parisiens, aux 


. mains avec un égal bonheur, Palacios Wae nouvelle soirée pugiiletique le Rejoint 
surprit par sa vitali or Me pue D pation auels se sont joints de nombreux es- ejoints 

Dean combat À peine peut-on lui 7 juillet. Des professionnels comba poire provinciaux, ont pris le départ Tis seront rejoints peu après.. Le 

vont évoleur devant la camera.|| reprocher son jeu un peu brouillon tront sur le ring vichyssols de Paris-Le Mans-Cholet pour accom- gros 1 peloton reviendra également 


dans les trois dernières reprises où 11 D'autre part, courant août, le Racing piir plus de deux cents kilomètres au rapidement mais, à peine le regrou- 


En effet, une équipe de ci espère pouvoir présenter le grand r ars d'une seule journée, qui nous 
n x acerocha, sans pour cela fair re pouvoir pré a è Cours d'une seule journée, qui nout pement est-il reproduit, que les dé- 
néastes parisiens va arriver à|| ginierorie = Jean BOUDE. o. Kampion Marcel Cerdan. — J. S Les frères VALLEREY conduiront ce soir au Man ET ans 
TToulouse, „afin „de tourner, pourraient être qualifiés Les Parisiens Bozec et René Lauck peloton de treize hommes se détache, 
courant juillet, l'entrainement } ET “er Tor sont, au départ, Jes favoris, Mais emmené par Kodell René Lauk, Le 
et la vie des Dauphins. pour les championnats de France pa: ane ConCferme de Meu- Boulanger, Pothée et Jean Tisseau. 
Ce Am sera projeté sur tous! 1€ CENT A eure ne Sera ruousr. quitté, à 10 heures, 1a ferme de Mem, Eat- ce" sérieux ? Non, maigré 
les écrans du monde avec Alex | | De Jes provinciaus Terson. Subran. l'avance, de 1, m. 30, que Roede, c9 
A a zi Dutertre, Zoller. roupe à Abils, car à Chartres, 
Jany, comme, vedette... évidem- | | Parmi les abstentionnistes, Beyaer. avance n'est plus que de 30 secondes 


! 
| D'autre part, les Dauphins || gence du combat, À peine peut-on lui 


qui n'est pas encore rentré d'Italie, sur un peloton de vingt hommes et 
Sinsi que Guegen et Riolland, soni 1 m. 45 sur le restant du lot où il 


ne same || PAS Atteint à Perpignan 


"© "| AS sind rah GUARE.) les seuls à noter — ne manque que Drux, Abello. Char- 
je notre envoyé spécial Paul À n : pentier et Orsetti, qui ont perci 
LES TARBAIS SON PRETS PERPIGNAN. — Que l'on est loin des moyenner réalisées au dernier Grand | PPPN” namer LA COURSE 'Rejoints. les meilleurs éléments du 
TARBES. — Dimanche, eux cham-| Prix automobile ! Quatre-vingt six kilomètres furent la meilleure performance | Dauphins du T.O.E.C. — Jean BOU- pom friceis iesi, peloton, repartent, et, parmi Ea ax 
arder hommes qui vont former v 


pionnats des Pyrénées d'athlétisme,| enregistrée hier soir, aux essais du Grand Prix du Roussillon, qui verra auz| DEY. 
le lot des athlètes bigourdans sera| prises, demain, en ville, sur un circuit sinueux et étroit, long de 2 kil, 540. ie 


' groupe de fuyards, on retrouve 
Rodolf, Le Boulanger, Louis Forli 


rticuliérement intéressant, tant par| douze concurrents retard que à xs eor 
io" quantité que par la qualité. Chez H ca orai que le tracé de Perpignan est le plus acrobatique de la saison. | Les nageurs de Montferrand D nt mure Lauk. Jean Tisseau et Polhée, au 
les seniors, auz 200 mètres et au| Sur 2 kil. 540. deux lignes droites d'environ 600 mètres chacune ; le reste en échsppée qui perms ton de quels se sont joints cette fois Collet, 
doe mira aue a mere Eet, as | courbes pins ou moine réfrécies: og Qui fakt dire à chacun Soren de e dAtacher Ce groupe parse Aubry, Bori et Pietrotolis. Ces dix 
ds 'et au disque Chaubet, à la "La mécanique sera soumise à rude épreuve et l'homme de tête sera | avance hommes roulent bon train. et les ani- 
Che Saint-Jour. au javelot Gubert, | avantagé. | wi.  mateurs des multiples échappées enre- 
moe ee ner 0 pe ER DT ER | goes depuis Je dant aont de 


Gabriel Sempé, au 400 mètres haies| des ailes et, hier, à l'entrainement, qui s'est déroulé par une chaleur qui nous 
Caralp. Au marteau on déplorera l'ab-| manque à Paris, il a, accompagné de Mazaud et Grignard, réalisé le meilleur | 
sence de Rodriguez ble: temps < 1 m. 41's. au tour, soit 86 kilométres de moyenne horai 

En juniors, l'espoir du sprint Mar- — C'est un drôle de circuit, nous a-t-il déclaré, et nos voitures françaises, 


e ` Seul, Rodolf lchera pied, victime 
de « l'homme au marteau » avant 
Nogent-le-Rotrou. traversé par le 
groupe de tète à 14 h. 35. 


bien 
thant, Dumont 
ent passer ce tOUr, 


emmenés par 
e, Er 
si que 


cond. groupe de 


cel Dinerce, le nouveau Valmy du| plus résistantes, ont leurs chances. L'homme de tête sera avantagé, car il sera mais, — Je À quels Rodoifl. Orsetti, Le 
Séméac Olympique, tout auréolé de| difficile de doubler. L'adresse et la chance joueront un grand rôle - 

ses belles victoires de dimanche sur | Mathieson et Louveau ont tourné en 1 m, 53 s. et Schell en 2 minutes tout | P 

le champion belge Laermans, essaiera | juste. Sommer s'est simplement contenté de « roder ». J.-P. Wimille a reçu sa| ey 

de vaincre le Toulousain Dartigue, le| voiture en fin de soirée, et Trintignant, faute de carburant, a... chronométré 

Saint-Gaudinois Lapeyre, Rémy de| ses camarades. 4 e S 
Mazamet, Clouscard de Gaillac, l'Arié- | La lutte pour la premiere place devrait se passer entre Wimille, Sommer kd 

geois Maris et'cet autre sprinter tar- | et Chabcud. | 


LS épi, le Eine dut | - favoris aux championnats des Pyrénées 


le 55 mètres haies et la hauteur. 
Mile Gouts le 80 mètres haies, Mlle 
Jacomet la longueur, Mile Filhot le 
javelot. La championne de France 
du penthation, Mme Curtet-Chabot 
disputera la longueur et la hauteur en 
seniors. — Gilbert DUPONT. 


f - DAMBACH | 


| pour aller à Strasbourg 

| demande sa liberté à Rouen 
! 

$ 

$ 


TOULOUSE. — Petit. du Toulouse Cheminots Marennes 
C'est aujourd'hui go Sport, qui fut crédité de 216/10 
que se dérouleront aux championnats départementaux. MATHEU 
ura sous huitaine s’il va 


les championnats Au 110 mètres hales le vainqueur | 

des Pyrénées semble tout désigné. TI s'agit du doc- 
à Castres ou reste à Agen 
AGEN L'inter 


tional Jean 


d'athlétisme (D* teur Gabriel Sempé qui à 45 ans dê- 

journée). Les épreu- tient toujours le record pyrénéen avec 

ves suivantes sont 16°1/10. Sempé én excellente forme. 

inscrites au pro- battra-t-il son record ? Il sera pour 

gramme de l'après- cela poussé par Bénard, de Mont Matheu. qui est on, pourparers | 
avee Castres, ne pren e dée! 
sion que la semaine prochaine. Si | 
celle-ci est négative, il restera à 

Agen a pas non plus àu rug- 


midi : 400 m. haies, ban, et Buel, du Toulouse Université 
800 m. cadets, 100 Club. Enfin dans les cos 
m. féminin, 100 m., ques excellentes performa 
400 m., 800 m., 1.500 m. seniors, per- Prévoir, notamment au poids 
che seniors, hauteur juniors et se: rugbyman lourdais Chaubet qui 
niors, longueur juniors et seniors, à plus de 13 m. 30. 


STRASBOURG. 


t du F.C. Ro by à treize. 


De plus, N n'est pas quesi 


$ 
| 

masculins et féminins. Les meilleurs Ces 34 championnats se présentent f feur à'sérigoac 1 resterait à Beau. | 

athlètes seront aux prises. sous les meilleurs auspices et de- ville. LR H 

KE On trouve dans le 100 mètres des raient valoir quelques bonnes per- i 
déclarer q éléments dont aucun n'est encore par-  {ormances, PEUL ITS mime la chute 7 


cher était 4 venu à atteindre les 11 sec. Le fa- de nombreux records. 


x tient, yori est Dartigues. du Stade Toulous Jean souper. || P. 4 

son prochaine. h m pen 

o R RE A TA ; A: aris-presse 
t-i Ipoursuivi, je devi 
ément qui ne parviendrait pas à 

Se rm Smet avas Ko | 


Rédaeti 


“ Plus de marche pour le “Administration 


Publicité 


moment!” nous dit Samuel MARTIN ||" # "at Pe 129 


longue | | Lelepn: RICHE LIEU 81.36 20.302 


Les essais ont eu lieu hier, à Perpignan. Voici un passage de CHABOUD, 


ag va LA ROCHELLE. — L'International d'énergie pour terminer une 
re (Pioto transmise de Pouimia ae Eee spécial, « Parisprewe ».) | Samuel Martin, populaire champion épreuve ent POPIN 
A 6l A rochelais, qui n'a décidément plus le - Pourquoi ne vous spécialiseriez- | — - —— 
2 2 eu sacré et qut sobstine U faut vows pas sur les 10 km. où vous se-| Le 28 juin, 
ans, Jacques Keyser Pierre LAUGA quitte LES PARTANTS Lin te dires à darticiper à des épieu. riez encore un rival sérieux pour Che- | tré eias 
o e J.-P. WIMILLE (Alfo-Roméo) ; MATHIE-| ves supérieures à 45 km. alors qu'il vallier ? 
ee D dote) Peu pour Vins ÉMIS DOCS Pure 
J Ki a 3 e); -| ces variant , nous a dit sa mg mi ‘s 
aoir, les 13 kilomètres de Versailles. au pour Vichy.. lohaye? į SOMMER Maserati è compres- | ferme intention d'abandonner les com- rage e ge ogg de aa 
Croix Catelan, ‘eur le parcours seur) ; (Maserati à compresseur) ; tions officielles qusiqess k, 
mner aui gogna 6| _ PAU. — Le trois-quart centre Pierre SCHELL (Moserati è compremeur) ; TRIN-| mois et peut-être définitivement, me e P eia m'ont ous | DAR Pare (m. 


classique 
fois, en 55 minutes. Keyser qui a uga, de ia Section Pal TIGNANT (Moseroti à compresseur); RAPH| — Je m'ai plus le moral, nous a que je sais esclave de la marche. 


61 ans a accompli là une belle | de France de rugby, (Maserati à compresseur) ; DURAND (Bu-| confié tristement Samy, et ma der- i L 
formance à 19 inimates de son miali- D retourne à Vichy où 1 avait joné gatti) et LOUVEAU (Maserati à compres-| nière course Cognac-Angoulème m'a Ce qui est une raison- RE M CS 
leur temps. précédem seur). | démontré que je n'avais plus assez Henry PAILLE. II 2 3 


{ 


